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INTRODUCTION 



Je n'ai point la prétention d'écrire ici une étude historique sur la chanson po- 
pulaire française, des techniciens éminents autant que compétents comme MM. Gaston 
Paris, Bourgault-Ducoudray, Julien Tiersot, se sont chargés de ce soin, et je ne sau- 
rais mieux faire que de renvoyer le lecteur désireux de s'instruire à leurs si inté- 
ressants travaux. 

En publiant ce recueil, suivant la mission qui m'a été confiée par le Comité dé- 
partemental de l'Ardèche pour l'Exposition de lï)00,j'ai eu pour but, non pas de 
présenter une collection complète des innombrables chants de nos montagnes, tâche à peu 
près irréalisable , mais seulement de mettre en lumière, de dévoiler l'àme vivaroise > 
sous l'un de ses aspects les plus attachants, celui de l'expression traditionnelle de 
ses sentiments, de ses peines, de ses joies. 

La matière poétique et musicale qui est le fond même de notre chant populaire est 
éparse par toute la France, je pourrais presque dire par toute l'Europe, mais la forme 
subit de très sensibles, parfois de radicales modifications suivant les milieux dans les- 
quels elle est transportée, en sorte qu'il n'est pas rare que telle chanson, originaire des 
contrées septentrionales se retrouve en une tout autre région mais adaptée aux besoins, 
aux usages, en un mot, à l'esprit de sa nouvelle patrie. 

Dans son Histoire de la Chanson populaire pu France (p. 357 et suiv.) M.Julien Tiersot 
expose d'une façon très claire les raisons de cette mobilité extrême des poésies et 
des mélodies populaires; qu'on me permette de citer sa conclusion: " Le peuple. cr°e ses 
"chansons. H les transforme à son caprice,de mille façons et par les moyens les plus divers. 
«Le nombre d'idées dont elles procèdent est restreint et commun à peu près à tous les milieux 
"populaires; en d'autres termes, les sujets de chansons populaires sont en petit nombre, mais 
"les aspects en sont multipliés par la tournure qu'ils prennent et les formes variées sous les- 
quelles ils sont traités_Les caractères propres à chaque province résident donc bien plutôt 
"dans cette diversité d'apparences que dans la nature et l'esprit des sujets." 



n 

Reproduire et coordonner les textes poétiques et les chants les plus répandus dans notre 
pays vivarois,tel est le travail auquel je me suis applique' dans cette publication- Pour ar- 
river à ce résultat, je me suis attaché à contrôler avec soin les diverses versions des pièces 
que j'ai pu recueillir moi-même, adoptant celles de ces versions qui me paraissaient le plus 
musicalement intéressantes et rejetant les autres . 

Le texte poe'tique étant, dans le chant populaire, intimement lie' au texte musical, je me 
suis fait une règle de n'admettre ici aucune poe'sie veuve de sa musique et si je cite dans 
le dernier chapitre, quelques mélodies dont les paroles ne me sont point parvenues, ce n'est 
qu'à titre exceptionnel et en raison seulement de leur valeur musicale. 

J'ai dû, en conséquence, bannir de ce recueil tous les textes adaptés à des timbres de vau. 
deville, manifestations bâtardes du genre, comme aussi un certain nombre de compositions mou 
dernes sans inte'rêt poétique ou musical, car le chant populaire ne conquiert ses lettres de 
marque que grâce a un travail impersonnel dont le temps est le principal ouvrier. 

Il est bien reconnu maintenant par tous ceux qui se sont occupe's de ces questions que 
l'histoire proprement dite n'a rien à voir avec la chanson populaire- Le paysan ne se sou- 
cie en aucune façon des faits politiques de son temps, voire des grands hommes qu'il cou_ 
doie parfois -Soldat, il ignorera le nom même des batailles auxquelles il prend part aussi tien 
que les clauses du traité qui le ramène dans ses foyers; laboureur ou pasteur, il chantera sa 
terre, ses amours et les mille détails de sa vie journalière sans se préoccuper des événements 
historiques dont son pays peut être le théâtre. 

L'exode d'une fille qui revêt l'uniforme pour suivre son amant à l'armée lui, paraît infi- 
niment plus important que les campagnes de Turenne ou de Napoléon et les plaintes d'un 
pauvre amoureux délaissé par sa mie le toucheront bien plus que les revendications de l'E- 
glise gallicane ou les doléances des Etats- généraux. 

On ne s'étonnera donc point de ne trouver dans ce recueil aucune traoe des guerres do re- 
ligion qui dévastèrent le Vivarais pendant près de deux siècles, pas plus que du grand mou. 
vement révolutionnaire ou de l'épopée impériale _ Par ci, par là, quelques allusions très con- 
fuses aux guerres de Louis XIV, Flandre, Italie ou Espagne, une triste complainte (N"M.) nul- 
les îles lointaines au funeste climat où le contingent de nos régions fut longtemps appelé à te- 
nir garnison et voilà tout. 

En revanche, un certain nombre de ces chants peuvent être regardés comme de véri- 
tables monuments ethnographiques et artistiques et je puis citer dans cet ordre d'idées les 
cinq Chansons de Mai (Chap.I) accompagnement obligé d'une fort ancienne coutume qui pa- 
raît remonter jusqu'à l'époque celtique, la complainte de Pmtette, l'une des rares chansons 
qui soient incontestablement originaires de nos montagnes, (Voy. p. 15) l'expressive pastou- 
relle: La belle, si tu me délaisses, (N°25) la maumariée; Un soir, me promenant, (N°4i) d'une 
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construction musicale toute particulière, enfin le beau poème sur le retour du soldat 
trouvant sa mie morte: (N°56)_ Quelques autres pièces, sans valeur au point de vue mu- 
sical ont été admises ici en raison du caractère éminemment ardéchois de leurs poé- 
sies, comme par exemple: Lu querelle de ménage (N°44) et Lou paouré Tcabnnou .(N°39) 
-Je ferai remarquer enfin l'abondance de certains types connus comme celui de la fille 
soldat, représenté par cinq chansons, le dialogue de la bergère et du monsieur qui ne 
compte pas moins de huit versions diverses et la requête d'amour qui en comprend une 
dizaine . 

. Pas plus que la cantilène liturgique médiévale, le chant populaire ne réclame d'ac. 
compagnement , étant d'ordre essentiellement monodique et de rythme libre, néanmoins, 
vu les habitudes modernes, il ne m'a point semblé nuisible d'adjoindre à chacune des 
pièces un soutien harmonique que je me suis efforcé de rendre le plus simple possible 
afin de ne pas altérer le caractère des mélodies _Et c'est ici le lieu de dire que si,com. 
me le prétend M. Julien Tiersot (1 V'le mode majeur est le mode populaire français par 
« excellence ", le pays vivarois semble faire exception à cette règle; en effet, sur les qua- 
tre-vingt huit pièces que contient le présent recueil, j'en trouve à peine la moitié qui 
soient franchement dans notre mode majeur, toutes les autres sont constituées soit dans 
le mode de .s'o/,(8'' ton du plain-chant) soit dans le mode mineur moderne, soit, et c'est la 
grande majorité, dans la modalité ancienne,dénommée dans le système harmonique deïtie. 
mann: Unterklang, (résonna née inférieure) qui n'est autre que l'inversion normale de l'ao. 
cord parfait dit majeur _Dans les pièces de cet ordre tout accord de dominante vulgaire 
détonne formidablement, en sorte que, pour me conformer aux harmonies données par la 
résonnance inférieure , j' ai dû n'y employer que la cadence dite plagale qui est la véritable 
cadence parfaite de cette modalité et la seule compatible avec la nature des mélodies 
formées par elle. 



II. faut maintenant que je m'explique sur un point qui fut pour moi le sujet d'assez 
longues hésitations: la façon d'orthographier les textes patois. 
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Le patois du Vivarais, qui n'a point été codifié par des poètes comme la langue 
provençale on les dialectes du sud-ouest de la France, présente, selon les latitudes et 
aussi les altitudes, de notables variétés de prononciation} assez dur dans les cantons 
qui confinent à l'Auvergne et dans quelques parties riveraines du Rhône, il s'adoucit 
dans les régions montagneuses et boise'es de la haute- Ardèche et se confond presque a- 
vec le parler provençal dans le midi du département -Unifier, quant à l'écriture, ces di- 
verses manières d'être était chose presqu' impossible, c'eût été, en tout cas , faire oeuvre 
d'interprétateur, ce qui est à éviter soigneusement dans tout travail de reconstitution 
artistique; j'ai donc pris le parti d'adopter dans la rédaction des textes patois l'or- 
thographe phonétique , purement et simplement, conservant la rudesse ou la douceur de 
l'accentuation suivant les versions entendues par moi-même ou suivant la provenance 
des pièces commu.iiquées par des tiers. Je n'ai fait exception que pour les L mouillés, 
que je transcris Lit selon la prononciation espagnole, afin qu'il n'y ait pas confusion 
avec les mots renfermant un /suivi de deux L qui, en patois, ne se mouillent pas. 

J'ai été fort aidé dans ce travail de rédaction par la communication d'un manuscrit 
de la bibliothèque d'Annonay: Grammaire et dictionnaire du patois de Vivarais, par l'abbé 
Darnaud, qu'a bien voulu me faire M. Emmanuel Nicod, l'aimable bibliothécaire. 



Ceci m' amène tout naturellement à remercier ici ceux qui voulurent bien se faire 
mes collaborateurs en m'adressant des pièces qu'ils avaient eux-mêmes recueillies ou en 
facilitant mes propres recherches; parmi ceux-ci, je nommerai en premier lieu M. G. 
Cruchon, préfet de l' Ardèche qui, par une claire et chaleureuse circulaire adressée à 
toutes les autorités du département, a su provoquer l'envoi de nombreuses et importan, 
tes communications _Je tiens aussi à exprimer tous mes remerciments à Mesdemoiselles 
Bost,duPouzin, auxquelles je dois une abondante moisson de pièces de la haute-mon™ 
tagne, ainsi qu'à MM; Changea-Blanohon, maire de Flaviac, 

Camille Coste,fils,de Tournon, 

Delarbre, maire de Gluiras, 

Louis Fuzier,de la Voulte-s-Rhône , 

A. Pavin de Lafarge, conseiller général, 

J. de la Laurencie, inspecteur des forêts, 

Eugène Mouline, de Vais, 

Maurice Nicolas , maire de Joyeuse, 



Penel,de Tournon, 

Antoine Ruff, chef d'orchestre à Privas, 

Reboul, chef de musique des usines Lafarge, 

G. Bonafous, contrôleur des contributions a Àubenas, 
qui, tous, ont plus ou moins contribue' à enrichir cette collection. 

Quant aux sources auxquelles il m'a été' donné de puiser personnellement, elles sont 
multiples et disséminées sur toute la région vivaroise,de Saint Bonnet-le-froid à Pey„ 
rabeiîle en passant par Saint Agrève et Laehamp-Rapha'él et des hauts plateaux qui 
environnent le mont Me'zenc et le Gerbier- de- Joncs jusqu'aux pentes extrêmes du Coi_ 
ran, voisines de la vallée du Rhône. 

Je m'en voudrais néanmoins de ne pas donner ici un témoignage de gratitude à quel, 
ques uns des chanteurs qui m'ont fourni le plus grand nombre de documents, notam- 
ment à M elîes Jeanne Pézilier de Vernoux et 

Louise Gâche, fermière chez Madame de Lacheysserie,a Lemps, 

et à MM. Sylvain Charlon,de Grozon, 
Emile Chasson, d' Entraigues , 
Louis Cluzel,de GluiraSj 
Gobert, de Présailles (Haute-Loire) 
L. Gondet, de Vernoux et 
Reverdy, de Boffres. 



Malgré les omissions qu'on me signalera sans doute dici peu et les quelques er _ 
reurs que je puis avoir laissé passer et dont je m'excuse d'avance, j'espère néanmoins 
que, tel qu'il est, ce petit ouvrage pourra apporter son tribut à l'ethnographie du Viva. 
rais et je suis heureux de l'offrir en hommage à ce beau pays d' Ardèche si mal connu, 
si peu exploré, _ heureusement!- si admirable et que j'aime. 

VWCENT D'INDY 



Vl XiiTK COMPLEMENTAIRE 

On s'étonnera peut-être de ne point trouver dans ce recueil l'une des plus an. 
ciennes chansons connues que l'on rencontre dans presque toutes les provinces fran. 
çaises, en Italie, en Espagne et jusqu'en Suède et en Finlande, je veux parler de Ja 
complainte épique du K<n /{/'»„„,/ dont M. Gaston Pans a, dans une savante étude in , 
prouve la très antique origine -Il existe cependant, dans nos montagnes, une ver. 
sion de cette belle chanson, mais elle y est actuellement piesque tombée dans !'ou. 
bli et, la seule personne à laquelle je l'ai entendu réciter, M" 10 la baronne Je Pampc . 
lonne, étant douée d'une mémoire prodigieuse mais complètement dépourvue de sens mu. 
sical,il m'a été impossible de discerner quoi que ce soit de la mélodie, je reproduis ce. 
pendant ci-dessous la rersion poétique vivaroise parce qu'elle diffère sensiblement com- 
me coupe et même, en certaines parties, comme affabulation, des types plus connus de 
cette complainte. 

LE PO! RESACD 

Etllllt fl^HlSe SY)//S un Ul'lllf'tni 

■le (W; venir mou fils /tenu,,,/; 

— "Mon fila, ir/oiiis-foi , '»')" fit*, 
Tu fruiDie est riccoue liée il un fils'" 

~" Mil mère, COuiiii'',,/ ttti' réjoui i '' 

Vu homme i/i" ■■>'' srnt mourir 

A titiiiiut , je fre/ms^eriii , 

Aux Jfniiilii'ii i/x euus iii'riitrri ei ez ." 

— " ii ites-moi , mil inrrp . hi'iii/iip , 
l'nuri/uoi mea filles /ili'urenl miisi'"' 
_" Mu fille , c'est un (/es /),/ssiiis it'm 
Qui est fntuhi' dedans te /jdrl.'' 
^."Qi/nuil iiii,i, uiiiii de fs„,'i, r rit'mlrn t 

f)<' flIllS lll'IlUX il ll/ifli)ltl , l II 

_" liltes-HiDI , mil ittblT, m'fliliie, 
f'nuri/uili met /mges pli', i nul m, /.s/ , ,J " 
-" Mil fille , c'eut un ,Jf eus cheenux 
Qui vient lie ne noi/i'r iliiim l'eau" 
-'' Quetnil miin iniiri île guerre nendrit , 
Pc plus heuiix il amènera ." 

_"(9 dites- moi , met meie, m' nmie , 
Pourquoi Ici cloche» sonnet ninm?- 
J' Mo fille, c'est le roi Loys 
Qui ffiit Hou entrée dnilH Finis!' 
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J { dites-moi, ma mère, m'a/nie, 
Pourquoi les prêtres chantent ainsi?* 
-"Ma fille, c'est la procession 
Qui fait le tour de la maison," 

Quand la quinzaine fut passée, 
A la messe voulut aller. 

— l< dites-moi, ma mère, m' amie, 
Quelle robe mettrai-je aujourd'hui?» 
-«Mettez le blanc, mettez le gris, 
Le noir est encore plus joli.» 

— " dites~moi, ma mère, m' 1 a mie, 
Pourquoi le noir est plus joli ? n 
J'A femme qui relevé d'enfant 
Le noir est toujours plus séant." 

Quand dans ta rue elle passait 
Tout le monde la regardait. 

-" dites-moi , ma mère, m' amie, 
Pourquoi l'on me regarde ainsi?" 
-"Ma fille, c'est qu'on se réjouit 
De nous noir si tôt -rétablie. 1 ' 

Quand dans l'église elle fut entrée, 
Vit un tombeau tout frais perce'. 

_"<? dites-moi, ma mère, m' amie, 
Pourquoi ce tombeau frais bâti?" 
-"Ma fille, ne puis vous le cé/er, 
C'est vot'mari, mort enterré/" 

-"Tenez, ma mire, voilà les clefs, 
A la maison jamais n'irai.'" 
-"Ma fille, voit» avez des enfants 
Faut les élever saintement." 
-"Mes enfants ont de bons- parents 
Qui les élèveront saintement. 

J< Ouvrez, tombeau! Fendez, rocher J 
A mon mari je veux parler." 
„ "Metire-toi , femme d'ici !■ " 
Dit une noix, de terre sortie. 

-"J'entends la voix de mon mari, 
Faut qu'il soit de suite obéi.» 
Elle s'en fut à la maison, 
Elle if vécut un temps fort long. 
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Les Chansons de Mai 



LES CHANSONS DE MAI 



...Si les Celtes, nos premiers aïeux, ont laissé des traces dans la vie intellectuelle 
u et morale de leurs descendants , c'est par les côtés les plus humbles, les plus popu- 
laire s,, mais aussi les plus primitifs de leur génie . _A certaines époques de Panne'e, 
n on célèbre dans beaucoup de nos provinces des fêtes qui s'en vont tombant tous les 
«. jours en désue'tude à mesure que notre civilisation re'pand son instruction unifor- 
-, me, mais qui sont demeurées les mêmes depuis l'époque celtique.» (GASTON PARIS. 
La poésie au -moyen âge. p. 48.) 

S'il est une coutume dont on soit en droit de chercher l'origine jusque dans la. 
plus haute antiquité, c'est bien, à coup sûr, la célébration de la saison riante qui 
marque la fuite du rude hiver montagnard.— Naguère, et jusqu'à la première moitié 
du XIX ème Siècle, le retour du printemps était fêté dans nos régions par une 
triple cérémonie: In i/urte de la veillée , la. promenade de ht "Ma i/o u , ou rn'nr de Mai et 
la plantation du. Mai. — Les deux dernières qui sont à peu près abandonnées depuis 
que notre civilisation répand son instruction uniforme, comme dit Gaston Paris, se 
célébraient le premier jour du mois. 

Quant à la tournée de quête, plus tenace, peut-être 'en raison de son utilité pra- 
tique, elle est encore d'un usage courant dans toutes les localités vivaroisos assez 
éloignées des villes pour avoir pu échapper à leur nivelante influence , 

_Dans la soirée du dernier jour d'avril, les jeunes gens du pays vont donner Van- 
bude de. Mai au seuil de chaque porte , présentant un panier dans lequel ils recueillent 
les offrandes en nature, là, un fromage de lait de chèvre, "ioumo" ou "picruidou"; ici, 
quelque morceau de saucisse ou de ".mlc", partout des oeufs ? vestige et peut-être 
origine des œufs de Pâques. Ces dons sont destinés à fêter l'entrée du mois de mai 
en un copieux repas qui a généralement lieu le dimanche suivant. 



La collecte terminée , les troubadours improvisés chantent sur un rythme plus vif 
un remet- ci ment final qui se convertit parfois en tirade satirique si leur demande n'a 
pas été favorablement accueillie, puis, ils courent aussitôt recommencer la même céré- 
monie devant une maison voisine. 
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Les .cinq chansons de mai que j'ai recueillies sont toutes des chansons de quête, 
("bien que la première puisse paraître, en raison de sa poésie, devoir prendre place 
parmi les chansons d'amour,) et, chose curieuse, elles proviennent toutes d'un type 
musical unique, comme si, dans nos montagnes, le génie populaire eut voulu adopter 
pour cette solennité du renouveau un motif mélodique spécial/ ' 

Dans les trois premières chansons, le type reste presque identique , malgré quel, 
ques changements dans la ligne mélodique ou dans la présentation rythmique. La qua- 
trième, qui a conservé la mélodie initiale, est ornée d'un refrain qui n'offre aucun 
rapport poétique ou musical avec le texte des couplets. Au contraire, le refrain de la 
cinquième provient directement du type primitif tandis que son commencement, qui a 
plutôt l'allure d'une pastourelle, est conçu dans un moite différent de celui du refrain. 

Ces Chansons rie Moi ont toutes été recueillies dans la partie montagneuse , au 
nord du département de l'Ardèche. 
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NOTE. 

(l) Co. type mélodique, est, du reste , répandu dans In. Franco entière, non point toujours on tant quo chanson 
dn. quêta, cependant _On lo trouve sous le titre s n liossiij nuti.-l du /mis j'Ai " aussi Mon dans l'extrême Ouest qui» 
dans la région Est de notrû patrio, (ïhy.Bugeattd; /'roioncus de /VjHMf.t.l, p.iïH Gt, Ch.Guif fan :<:fnt lisons dr 
l'Ai», p. £77) ot il no serait, point difficile d'en rnneoutror la trace dans les mélodies populaires drs XV" et 
XVI" siècles, c'est donc an premier chef l'un dos types primitifs do la chanson française. 

Au sujet do l'identité do la première période mélodique de la chanson do quête en Champagne, en Lor- 
raine, en Brosse et jusqu'en Brotag'no, comme aussi sur la similitude avec la prose do Pâques: filii il 
fil/œ; Vi;/. Julien Tii-rsut. Histoire du la Chanson populaire en Fi'unw, p. 360 à 363. 
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Nous entrons dans ce joli mois 



W/AA'T 



PIAXO 



Modéré 



ffiULiiM U-W 1 M i \ p i r ^ ^m 



1. Nous entrons dans ce jo _ li mois ' en gran - de ré-jou _ is _ 

2. Que le ros _ si-gnol y 

4. LorSjje lui fais un beau bouquet de li - las a„vec des 
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Vous m'avez bien surpris Etdel'a. mour ne par-Ions mie, Vous faut f aire un ma. ri." 
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Qui dit sa chanson bien gail.lardemetit, Voici le printemps: Oh! . 
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-lnli ni'ii-, ((■• mai, que tu <■-, charmant, 

Que tu es l ha munit ' 

2. D.uw mon jardin y >aiU all( : , 
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3. Tr<w rn-.'-: I)l,ui. Iv'< j'.ii r nii|,^.v, 
.T'fiiit^ml-, , «-te 



-'■ ■ A irm juic ji- |.s ni pnrtci-H, 
J'"i!tcnds , 't'' .. 

^ . Sur kiiii ciriir jn ]i-s ai |p|a<vrM, 
J'i-iiti-nH"! , rtr . .. 

H Bii'ii tf'iidri-iiu'iit l'ai cinbrits-re, 
J "'■lit' lift- , ('te ... 
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Que toutes ]es fleurs Soient à leurs va . leurs , Voici le prin .temps . Oh ! . 



4^~i ^m 



s , 



i i u 



^ 



-o- 



^m 



r 'f Lf 



- — » 



SE 



f 



^ 



œ 



JtJi^Ji r W 



i> J'^'i' J' 



o 



Jo. h mois de mai, Que tu es char - mant, Que tu es char - mant! 
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1. R'intii la tiiati au ti hazi:ir"n , 
Do t^a^qno man nu |ij<-,uiduii . 
Qiio t'mti-s li-. finira 

Hiiiint à li'ur> valeurs, 
Voici le printi'mjis 
ah' 
Juli uiiii-i rie iiiai,4iK< tu <■-. chiU'uiant , 
Q no tu i-s c harmant ! 

'-i ■ Bouta la m. m au jHuitrlvtt'iit , 
îlt< trapue man un -iui <i don-.. 

Qlir touti'i '"te... 



TFl.AliLV TJON 
f)f t/nHjiif itnntt itn fifîit J'i otnttgc 



2 . Mfltcz In itmin t> In poche, 

D' 1 chw/ufi mniii >"/ *"u Ou lieux. 



Dzèli dzaï, tôou d'où buffet 
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Dzô . li dzaï, tôou d'où buf . fet, Lou dzaï do ma tan.to fa l'virou. 
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1. S'avès tin l'ilho a maria, 

Doués me la, s'ra nèn plate ha; 
Dzùli dza'i, tàou (Cou hut'fot , 
Lou (l/.aï de nia tanto fa lViroulet, 
Lou triguoulet, 
Luu tricoutet; 
Dzoti d-zûï, toou d'où buffet. 



2. Bouta la man au nii d'ous iùtms, j 
Do teasque mail béila mi dons ; f " 
D/.ùli etc.. 
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3. Routa la raan diin l'armôirou, i 
De toasque uian ua sànucisyou; (" 
Dzoli etc.. 



bis 



4. Bouta la man au placardon, 
Do tçasmie man un picaudou; 
D/oli etc.. 



-bis 



5. Bouta la man diin lou tirou, i 

De tcasque man 'n escu de diin francs Ç 1S 
Dzùli etc.. 
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/'. Si en us f/i'ez une fille à marier 
D:\nntiz-fa mai, cil' 1 sera him placée. 

Gentil coq, autour du buffpf 
Le coq de ma tante fait le virelai, 
Le triolet, 
Le tricotet; <*> 
Gentil coq, autour du buffet. 

2. Mettez lu main au nid des «;A, 
De chaque main donnez ut 1 en deux. 

Gentil etc.. 

3, Mettez la main dans l'armoire, 
De chaque main un saucisson. 

Gentil etc.. 

i. Mettez la main dans le placard, 
De chaque main un petit fromage. 

Gentil etc.. 

H. Mettez la main dans le tiroir, 

De chaque main un écu de cinq francs. 
Gentil etc.. 
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TRADUCTION" 

Adieu, bien grand merci 

De toute lu peine que mus (irez prise, 

Et /'assurance. 

Quatre rats dans un panier, 

La mère qui danse. 



(i)rieekti. triolet, trwiici. noms de pièces poétiques du (fonro fugitif, pris au XVII I" siècle cnmniR no mu du 
danses. Rameau intitule une do ses pjùcoH pour Clavecin:/,** fw/f/i.Vny. Edition A.Durand et Fila V«l.-l,p.81. 
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Rossig-nolet du boin 
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si charmant, Voici le printemps ; Et vous jeunes f ill's il faut chan_gor d'amants , 
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1. Rossignolet du buis, rossignolet joli, 
Oh ! vous lui chantez le jour et lu nuit , 

Et que votre chant 
Il est si charmant, 
Voici le printemps; 
Et vous, jeunes fiirs,il faut changer d'amants. 

2. Comment pourrais-je faire pour changer damant? 
Moi que j'en ai nu qui est si charmant ! 

Il est si charmant 
Que pour le moment 
Il va battre aiut champs; 
Oh ! que je regrette mon fidèle amant ! 

3. Vous autres jeunes filPs de dix-huit à vingt ans, 
Comment allez vous passer votre temps ? 

Vous Pavez passé, 
Vous le passerez 
Et vous attendrez 
La fidélilé de ce vaillant guerrier. 

4. Allons, douce mignonne , allons nous asseoir, 
Sous ce vert feuillage il y a des reposoirs ; 

Et la nuit s'en vient 
Et le jour revient, 
Nous n'en gagnons rien, 
Ce que nous gagnons, nous le dépensons bien. 



Remer ciment final. 
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Adieu, a . dieu, à une au.tre sai 



son, a une au.tre sai 
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et 
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CHANSONS ANECDOTIQUES ET SATIRIQUES 



Nos régions du Sud-est n'ont guère produit de chants lyrico -épique s comme il s'en 
rencontre en quantité dans l'Ouest de la France; si l'on trouve parfois dans nos mon- 
tagnes quelques fragments de poésie appartenant au romancero français, ils ont été 
transplantés dans des pastourelles ou des chansons d'amour et ne doivent être consi- 
dérés que comme des vestiges d'anciens chants irrémédiablement perdus. 

Cependant, la partie montagneuse du plateau central peut se glorifier d'avoir donné 
le jour à l'une des plus anciennes chansons de France, lu PerneUe, qui fera, ci-après, 
l'objet d'une étude particulière. 

J'y joins -deux complaintes religieuses dont la musique parait être d'une époque 
antérieure aux paroles et deux autres chansons anecdotiques dont le texte de la pre- 
mière: La belle au bord de Peau, se rencontre dans un grand nombre de provinces de 
PEst (I) , tandis que la seconde: Lu jardinier du couvent, est une altération de la vieille 
légende du Comte On/ } si répandue au moyen âge et dont le type s'est conservé un 
peu partout (2) ; c'est à ce titre que je l'ai admise dans ce recueil car la musique, 
relativement moderne, n'en offre que peu d'intérêt. 

-Quant aux chansons satiriques, sans insister sur celle intitulée: La Dame de Paris, 
que je reproduis uniquement en raison des paroles, qui sont d'un sel éminemment ardé- 
chois, je ferai remarquer que les huit autres peuvent toutes se ramener au type .connu 
sous le titre général: La brrgère et h monsieur 1 ^} issu lui-même de P antique pastorale 
de Robin et Ma r ion; seulement, à l'inverse de ce que nous avons remarqué au sujet des 
Chansons de Mai, la musique diffère ici du tout au tout entre la plupart des chansons 
tandis que la poésie reste à peu près identique. En effet, que ce soit avec le moine 
blanc, avec le riche vieillard, avec le fils du roi lui-même, ou encore avec le monsieur 
du château et le noble chasseur, la bergère conserve toujours le beau rôle et se gausse 
assez finement de son interlocuteur. 

J'ai fait précéder ces sept exemples de la rencontre de la berçTre et du wonm'ritr 
par une sorte d'apologue en patois ou la chèvre se moqu<3 du loup jusqu'à en faire 
crever celui-ci de rage, qui pourrait bien être un symbole familier des chansons qui 
suivent et appartient, en tous cas, au même genre de chansons satiriques. 



j\OJ£S 

(1! Chansons du Morvan.- Rolland: Chansons populaires, t.l, p. 2.3. 

(2) Dumersan: Chants populaires àe, la France .Biijeaud: Provinces de l'Ouest. t.IÏ, p, -10!) )£<><>. J.Floury: 

Basse Normandie, p. 3-H. Rolland: Chansons populaires, t.l, p.lM. t'arnoy: Pinaritio, p.SîîO. 
( 3 ) Voy. Julien Tiersot: Histoire de la Chanson populaire On Fraiw, p . 51 
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COMPLAINTE DR LA PEHSETTE 



II a été reconnu que cette belle complainte est très certainement originaire de notre 
Haut-Vivarais, aussi bien pour ce qui regarde te texte poétique qu'en ce qui touche 
l'adaptation d'un type musical à ce texte. On n'en constate l'existence que dans l'Est 
de la France, depuis la Franche -Comté jusqu'à la Provence, en passant par le Forez, 
le Velay, le Vivarais et le Dauphmé. 

Je ne prétends point ici refaire nn historique de la poésie de In remette, après le 
roman de Victor de Laprade, après les érudites considérations de M. J. Tiersot' 1 ' et 
surtout après le très intéressant travail que M- G, Doncieux a consacré à cette chan- 
son 1 ',travail qui parait définitif quand au teste. Il semble , cependant, que tout n'ait 
point encore été dit sur l'origine du type musical presqu' uniforme partout où la 
chanson a subsisté; qu'on me permette donc de l'examiner de près comme M. Doncieux 
a fait du texte poétique. 

Et d'abord, dans plusieurs publications'^ 1 , on n'a point assez tenu compte du son 
initial que l'on a transcrit souvent un peu au hasard d'après l'intonation suivante, 
sans paraître se douter que dans toute la monodie du moyen âge cette note initiale 
joue un rôle déterminatif des plus importants. Dans les deux versions que j ai recueil- 
lies en Ardèche et qui sont restées populaires aussi bien dans ce dépaitement que 
dans la Drôme et la Haute-Loire, le son initial donne avec le suivant un mouvement 
ascendant de quinte très caractéristique qui va contribuer à nous éclairer sur l'ori- 
gine de la mélodie . 

On remarquera que l'une de mes deux versions présente un refrain intercalé: Tm in, 
In la, etc, tandis que l'autre est une simple phrase bâtie autour d'une dominante du p>c 
mier t'ui. Or, il parait certain que tous les mélismes de la monodie liturgique ( corres- 
pondants aux refrains intercalés de la monodie populaire) sont d'une époque postérieure 
aux chants syilabiques ou simplement accentués; je crois donc ne point me tromper si 
j'avance que le Vivarais , seul, peut-être, parmi les pays qui chantent remette, est resté 
dépositaire de la errswu primitif?, de celle où le mélisme n'est pas encore venu déco- 
rer et agrémenter la mélodie *. Ce n'est point à dire pour cela que la version orvrrqae 
je donne en premier par ce qu'elle présente un développement musical plus important, 
ne soit pas ancienne. En effet, si l'on se reporte aux mélodies religieuses et qu'en re- 
montant le cours des temps on s'arrête à examiner les chorals protestants du X VI me 
siècle/ provenant pour la plupart, nous en verrons un exemple tout à l'heure, d'antiques 
monodies de l'église catholique,) on sera frappé de l'analogie existant entre la chanson 



ill/'-.u' - li •> n.lis ir,)p page 77 
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qui fait ["objet de ces notes et le choral: Jésus Christ xs, utiser ffvilaïul, (Jésus Christ, notre 
Sauveur ) plusieurs fois traité par J. S. Bach, notamment dans cette admirable suite de sept 
chorals pour orgue qui fut la dernière œuvre et comme le testament artistique de ce 
père de la musique moderne <-l i 

Que l'on superpose le choral à la mélodie populaire (version ornée ) et Pou verra 
que, non seulement les notes à signification essentielle, mais la ligne mélodique elle 
même sont identiques dans les deux pièces. 



Choral 



Chanson 



i re Période. 
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La Per . ne.to se le . vo tréis ou . ras d'à . . van dzou, 
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Zorn 



Got 
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trêis ou . nis d'à., van dzuu, 



Il n'y manque que le mélisme , mais précisément la troisième période du même cho- 
ral va nous en fournir tous les éléments mélodiques . Qu'où en juge : 



3 e pt dernjfrp. 
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Retoùh intercalé 
de la chanson 
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Tra la, la la, 
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Il est incontestable que la version orne'e de la Pernette se retrouve tout entière dans 
le choral ci-dessus ; mais ce choral lui même n'a-t-iï pas une origine plus ancienne et 
ne pourrait-on en retrouver des traces dans les monodies de la liturgie catholique ? 
Ce ne serait certes pas difficile car les pièces présentant ces formules mélodiques ne 
sont pas rares dans les chants d& l'Eglise. Qu'on lise, pour comparaison, le milisma de 
VAUeluîa du dimanche dans l'octave de l'Ascension , l'antienne de Magnificat du lundi 
de la Pentecôte et surtout l' Hymne bien connu: Sacris solemniis, qui parait être le 
schéma même de notre mélodie. 
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Au surplus , prenons le même procède que précédemment et superposons la phrase ini- 
tiale du verset d'alleluia: Corona aurea (<i) au choral: Jésus Christus et à la chanson de 
Per nette; (version primitive) 
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La Pernèto se iè.votrëis ourasd'a.van dzou, 



trëis auras d'avan dzou . 



L'expérience me semble assez convaincante pour qu'il ne soit plus hesoin d'insister 
sur l'origine évidemment religieuse de cette helle mélodie que l'esprit populaire n'hésita 
point à s'approprier et à rythmer à sa façon afin d'y adapter le texte d'une légende 
aimée et répandue dans notre pays à ce point qu'elle fut nombre de fois traitée mu- 
sicalement par les musiciens de cour du XVP siècle eux-mêmes, notamment par Claude 
Lejeune, Josquin de Près et Roland de Lassus. ' 
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XOTKS 
(1 ) J. Tiorsct: IILstoiro do la Chanson populaire on France -1.889. p. 19. _ J.Ticrsot et Vincent d'Indy : Chansons 

populaires du Vivarais et du Vercors .1892. p. 29, VJ. 
(2) G.Doncioux: Lu Pernotte; origine, histoire et. restitution critique d'une chanson romane, 1891. 
(.'}) Version de Victor de Laprado, notée par M. Ruest, organiste do Lyon- Version publiée par le Roannais 

iUitatt'é, 1880, et autres. 

(4) Cette- version que je nomme primitive a bercé mon enfance, mon aïeule me la chantait souvent et ne con- 
naissait pas, que je sache, la version ornée. La chanson do Pur mit le à. son état primitif, sans adjonction 
du refrain intercale', est restée, telle que je la reproduis, dans la mémoire de bien des paysans ardéchois. 

(5) Voy: J. S. Bach. Chorals pour orgue .Édition Petcrs . Liv.VI, p. 82 et 87. 

(6) Voy: Graduel grégorien de Solosmos, p. 176 . Feria VI post cineres. 

(7) Je transpose à dessein ce premier ton d'une quarto afin do le présenter dans la tonalité que j'ai adoptée 
pour la chanson. 

(8) Voici le texte entier de la chanson de cour: Hélas! il n'a nul mal. qui servit de prétexte à nombre de ma- 
drigaux et, de chants en parties du XVI e et XVII' 1 siècles, on y retrouvera la chanson de J'trnet/e mais 
bien moins naïve ot moins touchante: 



1. C'est la fille du roy qui ost au piûd de la tour, 
Qui pleure ot soupire et moine grand doulour. 
HélasUl n'a nul mal qui n'a le mal d'amour. 

2. Sa mèro lui demande :« Fille, qu'avoz vous ? 

Y voulez -vous un comte, baron ou soignour?» 
Hélas! etc. 

3. «Je ne veux pas d'un comte, ne baron, ne soignour. 
Je veux mon ami Pierre qui est dedans la tour.» 

fit' las ! etc. 

4. «Taisez vous, ma fille, ce n'est pas pour vous; 
Il y sera pendu demain au point du jour.)) 

Hélas f ele 



5. ((Si on le fait mourir, enterrez-moi dessous; 
Tous ceux qui passeront diront: Voy la doulour 1 

Hélas.' v.ln. 

6 . Las! ([u'uno fille meure pour sa trop grande amour! 
Cesto piteuse exempta servira pour très tous . 

Hélas! etc. 

7. Et la grand cruauté demeurera sur vous; 

Lors nos cœurs s'en iront droit au temple d'amours.) 
Hélas! etc. 
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Trèis ou « ras d'a.van dzou. 
Trois heu >■'.<>• ri. vaut le jour. 




t. La Pcruèto so LVo 

Tra la, la lu, la la , la la la la; 
La Periu'tu so lùvo 
TrtMs ouras d'arau dzou 



Fifilaii h a ro»loiii''iu't(i 

Tra la, otr:. 
Fiâlan sa cnulyn^uoto 
Aiuiiï soim jii'ti ton. 



<tor) 



(ter) 



:5. TYasqjn* tour que ifeu viro, 

Tra la, etc. 
T<;a*<iim tour <]tu> nVn virn, 
Faï un suspir d'ajuui». (ter) 

4. Sa njf'irn li V(Hi clin»: 
Tra la, etc. 
Sa mèiro M vpii dire: 
- Porueto , <ju 1 avès voua ? ( ter) 



TRADUCTION 
1. Lit Pernette ne lève 

Tra l/i , la la , fa /ce , la la la In 
La Pervette .ve lève 
Trois' heur\t avant le, jour. Unr) 

Z, Prenant sa quennuilh'tte 
Tra la, ctv. 
Prenant un queium illette. 
Avec .von petit tour. in<r) 

<î. A chaque tour qui vire, 
Tra la, etc. 
A t'Ititifiip tour qui vire, 
Fait un soupir d'amour. (u>.v) 

4. Sa n/ère lui vient dire: 
Tra la, etc. 
Sa mire lui vient dire: 
-Pernette, qi<'<rvez-voun ? (ter) 
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5 . Avès Lui union de teste , 
Tra la, etc. 
Avès lou mâou do teste, 
Un bè lou inâoii d'aniou? 

B . -Ai pu- lou mâou de teste , 
Tra la , «te . 
Ai pa lou mâou de teste, 
Aï Lé lou mâou d'aniuu! 

7. -Né piôouré pa, Peruèto, 
Tra la, etc. 
Né piôouré pa, Pernèto , 
Nous té marideron. 



(ter) 



(ter) 



(ter) 



8. P'amibé lou fii d'oun priiucé 

Tra la, etc. 
D'aoubé lou fii d'oun priiucé 
Ou l'einat d'oun "baron. (ter) 

9. -N'en voulié pa d'oun priiucé 

Tra la, etc. 
N'en voulié pa d'oun priiucé 
Ni d'où fii d'oun baron. (ter) 

10. Voulié moini ami Pièro 

Tro la, etc. 
Voulié mon n ami Pièro 
Qui es diin la j)rison. (ter) 

11. -Tu l'aureï pa, toiiu Pièro, 

Tra la, etc. 
Tu l'aureï pa,toun Pièro, 
Nous lé pèndôuleron ! (ter ) 

12. -Si vnus.pèndôulès Pièro, 

Tra la, etc. 
Si tous pèndùulès Pièro, 
Pènclôulès nous tou dùous. (ter) 

13. Au tçanii dé Si in Pièro 

Tra la , etc . 
Au tçami dé Siin Pièro 
Eintérès nous tou dôous. (ter) 

14. Couvres Pièrou de rosas 

Tra la, etc. 
Couvres Pièrou de rosas 
E mé de toute flous. (ter) 

15. Au mitan de la pëiro 

Tra la, r-tc. 
Au mitan de la pëiro 
Plautarès otina crôous. (ter) 

lfi. E lous passans que pâssan 
Tra la, etc. 
E lous passans que pâssan 
S'y metrau à dgénous: (ter) 

17. Disau: » Q,ue Diéou perdotme 
Tra la, etc 
Disait: « Que Diéou perdoune 
kLous pâoures aniôourous ! » (ter) 
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ent et solennel 



Avez- vous mal de. tête, 

Tra la, etc. 
Avez- vous mal de tête, 
Un bien le mal iPamour ? 



<tov) 



n . -Je n'ai pas mal de tête, 
Tra lu, etc. 
Je n'ai pas mal de tête, 
Alain bien le mal d'amour. 1 (U-r) 

7. —Ne pleure pas, Femelle. 
Tra la, etc. 
Ae pleure pas, J'rrnetfe, 
Nous te marier" us lier) 

H. Ai'ee le J'ils (Pan prince 
Tra la , etc . 
Arec le fils d'au prince 
Ou l'aîné d'un baron. (ter) 

fJ . -Je n'en veux pas, d'un prince 
Tra la, etc. 
Je n'en veux pas, d'an prince 
Ai du fils d'an baron. 'ter) 

10. Je veux mon ami Pierre 

Tra la, etc. 
Je veux' mon ami Pierre 
Qui est dans la prison. <ter) 

11. -Tu n'auras pas ton Pierre, 

Tra la, etc. 
Tu n'auras pas ton Pierre, 
Aous le pendnlerons / (ter) 

12. —Si vous pendules Pierre, 

Tra la, etc. 
Si vous pendolez Pierre, 
Pendolez nous tous deux, (ter) 

13 . Au chemin de. Saint Pierre 

Tra la , etc. 
Au chemin de Saint Pierre 
Enterrez nous tous deux, (ter) 

li . Couvrez Pierre de roses 
Tra la, etc. 
Couvrez Pierre de roses 
Et moi de toutes fleurs, (ter) 

11). Au milieu de la pierre 
Tra la, etc. 
Au milieu de la pierre 
Plantez-y une croix. (ter) 

1H. Et les passants qui passent 
Tra la, etc. 
Et les passants qui passent 
Se mettront à genoux: (tor) 

17. Disant: u Que Dieu pardonne 
Tra la, etc. 
Disant: « Que Dieu pardonne 
Aux pauvres amoureux l (ter) 
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La fillette et le démon 
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1. L'nu fi Hotte, à quatorze ans, 
N'a jiiis rem du sacrements ; 
Toutes les fêtes, les dimanches, 
Elit) ni' pi'iimo qu'à. la dans*', 
Sun eu'iir est toujours tourmenté, 
X*'. pense qu'à la vuuît*' . 

2. -Ma mer 1 , ne pouvez piis souffrir 
Do nie voir un ]>eu divertir, 
Nous mo ntrilliiMi'y, sans cesse, 
Moi, je veux passer ma jeunesse; 
0» a li' tem|W, quand on est vieux, 
De bien vivre et de. jiriur Dieu. 

ii. A la uir/.i' heures , il la minuit, 
La belle rentre à son logis; 
K» traversaut toute l'allée 
FAV trouve l:i porte formée, 
Kilo s'en va ((uns le jardin 
Pour y dnnuir jusqifuu matin. 



Etant assis' sur le />'a'/,mi, 
LursjJui apparaît le démon, 
Lui dit: « Ohrisfciu 1 , vois ma figure, 
«Va donr, mauvaise rrénturo, 
« Va recevoir les san'ciuenrs 
«Qui siitil; dans le ((«'posément lu 

La boli 1 dit un Art> Mitn'fi, 
Le (léiiion sVlaiirim de là: 
-iiUiMiii'iTi 1 ta. maudite mère 
«Qui t'a appris cette prière, 
« Rmnerci 1 la de tout ton coittr 
« Qui t'a présem'o. du malheur lu 

Kt puis, au bout de quelques temps 
La belle s 1 !',) f„f, , ut couvent, 
Au murent do Sainte Mario, 
De tout son rieur lu remercie, 
La remercie de tout son rieur 
Qui l'a préservée du malheur. 
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^ÉHf 



Qui disait en mu _si _ quev. Réveille toi ma fil . le, Ya-t'en au couvent, u 

— "1 en retenant ^ 




g 



P^ j J * ?" 



J-^-J V j j ¥=j= 



ft 



^ 



MV'tant endormie 
Dans une prairie, 
J'entendis Jésus 
Qui disait ou musique: 

«Réveille -toi, ma fille, 
«Va-t'en au couvent.» 

-«Est-ce aux Carmélites 

«Ou à Sainte Marie 

«Que jo suis appelée?» 

-«C'est ni aux Carmélites 

«Xi à Sainte Marie, 

«C'est au grand Saint François.), 

Etant à la porto , 
Promptoment jo sonne 
Et prie humblement 
D'ouvrir le saint asile 
A une. postulante 
Charitablement. 

-«'Doucement, ma fille, 
«On n'entre pas si vite 
«Dans notre couvent, 
«Notre vie est austère 
« Peut-être trop névèro; 
« Point d'empressement. 



« Vous êtes bien jeune 
ii Pour être religieuse, 
«N'avez pas quinze ans, 
«Faut en avoir dix-huite, 
«Croyez moi, ma fille, 
«Attendez trois ans. h 

-«C'est vrai, je suis jeune, 
«Mais je suis eimrageuse 
«Véritablement ; 
«Ah! ma bonne clame, 
«N'attristez nia pauvre âme 
«Par retardement !» 

Dans le monastère 

Les 1 sûmes nie menèrent 

Au niiviciel, 

Où la sainte maîtresses 

Me fit, mainte, caresse. 

Et mille agréments. 

-«Dites moi, Aji^rJi-, 
«Donnez moi votre tête, 
«Coupon vos cheveux; 
« Renoncez au monde, 
h A toutes ses pompes.» 
-<■ Oh! oui , jo le veux !» 



9 . « Je ne sais pas lire 
« Mais je m'en vais dire 
« Un: De prof un/lin, 
« Pour que Dieu nie. donne 
« Sa sainte couronne 
«Dans son grand paradis!». 
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La belle au bord de l'eau 
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1 . La belle se promène 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon , larilaridon ; 
La belle se promène 
Le long" de son ruisseau, (bis) 

2. E1P voit venir un' barque 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon, larilaridon; 
EU' voit venir un' barque 
De trente matelots. f bis) 

3. Le plus jeune des trente 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridun, larilaridon; 
Le plus jeune des trente 
Chantait une chanson. (bis) 

4. -«La chanson que vous dites, 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridun , larilaridon; 
K La chanson que vous dites 
«Je voudrais, la savoir.» (bis) 

5. -h Mouton donc dans la barque 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon , larilaridon ; 
m Montez donc dans la barque 
«Et nous vous l'apprendrons. » dûs) 

6 . Eli 1 fût pas dans la barque 

Laridon , larilaridon , rrrr danguille 
Laridon , larilaridon ; 
EIP fût pas dans la barq\ie 
Qu'elle sYst endormie. (bis) 



7. -«Réveillez- vous, la belle, 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon, larilaridon; 
» Réveillez-vous , la belle, 
«Nous vous embrasserons.» (bis) 

8 . La belle se réveille , 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon, larilaridon; 
La belle se réveille , 
Se réveille en pleurant. (bis) 

9. -is Pourquoi pleurer, la belle? 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon , larilaridon , 
i. Pourquoi pleurer, la belle 
«Et tant vous chagriner ? » (bis) 

10. -h Je pleur 1 mon cœur eu gage, 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon , larilaridon ; 
«Je pleur' mon cuvir en gage, 
«Cn devoir l'a volé!» (bis) 

11. -«Ne pleurez pas, la belle, 
Laridon, larilaridon, rrrr danguille 

Laridon, larilaridon; 
«Nr pleurez pas, la belle, 
«far nous vous le rendrons.» (bis) 

12. -ii Ta ne peut pus se rendre, 
Laridon, larilaridon , rrrr danguille 

Laridon, larilaridon; 
« Ça ne peut pas se rendre. 
«Comme, d'argent prêté!» *' (bN> 



(1) Conclusion communo à un g-rand nombre do chansons présentant co munie mijot.Yoy: Chansons recueillies 
dans lo Morvan _ Tiersot, p. 53 -Rolland, Chansons populaires, 1. 1, p. 20, etc. 
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Le jardinier dix couvent 
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1. Je .vais chanter, au son du violon, 

Les amours d'un joli garçon 
Et d'une jeune demoiselle 
Dont je tous nomme pas le nom; 
Elle est parfaite, elle est belle,- 
Je vais vous dire la chanson. 

2. Un beau garçon d'à peu près dix-huit ans 

N'en suit bien faire le marchand- 
-En s'en allant de bourg- en ville, 
Rencontre une rare beauté , 
Elle est parfaitement jolie , 
Smi c<eur en est tout transporté. 

3. La jeune fille, ell' dit à. son amant: 

-'■Prenez Lien garde à mes parents ; 
« Si mes parents sont en fenêtre 
« Lorsque je parle à un amant, 
« Tout de suites ils me feront mettre 
h Enfermée dedans un couvent.» 

4. Mais ses parents qui s'étaient aperçus 

Des amours de cet inconnu , 
Tout de suite prennent la fille, 
La renferment dans un couvent 
Sous la clôture et sous la grille, 
A son grand mécontentement . 

5 . Bien renfermée dedans ce couvent , 
Sans lui savoir son sentiment, 
Cinq on six lieues loin de la ville, 
Son père il a recommandé : 
-'i Prenez bien garde à notre fille, 
'i Que point d'amant vietin' lui parler!». 



6. Le beau galant, tout brûlant d'amitié, 

S'est habillé en jardinier ; 
A la port' du couvent s'adresse, 
Le cœur tout rempli de desseins : 
-«Permettez -moi, dame l'abbesse, 
»De cultiver votre jardin.» 

7. La mère abbesse en fut soudain charmée 

De voir un si beau jardinier : 

-ii Entrez, entrez, brave jeune homme, 

<i Entrez dedans notre jardin, 

"Vous y cultiverez la rose, 

«Et ce que produit le jardin.» 

8. L'abbesse appelle alors la jeune soeur : 

-«Venez voir ce beau travailleur; 
u Allez lui demander la rose 
«'Qu'il a cueillie dedans sa main, 
u C'est la plus belle fleur eclose 
» Qui se trouvait dans le jardin.» 

9. Voilà la fille qui dit à son amant: 

-«Viens ce soir, sans retardement, 
«Viens donc ce eoir sous ma fenêtre, 
« Cell' qui regarde le jardin, 
"Tu trouveras la porte ouverte, 
« Je te suivrai jusqu'à la fin ■ » 

10. Le beau galant, le soir, n'a pas manqué, 

Vers minuit il est arrivé ; 
L'ont descendue par la corniche, 
Cabriolet les attendait, 
L'ont emmenée dans uiïp. église , 
Le curé les a mariés . 
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1. Dedans Paris y a-t-une dame 
Qui oi=t plus belle que le jour, 
Mais elle a une servante 

Quelle aurait,t|uolle aurait, qu'elle aurait bien voulu 
Etre aussi bell' que Ha maîtresse, 
Mais y imi a plus ! 

2. S'en va trouver l'apothicaire : 
-'(Monsieur, du furd en vendex-vuus?» 
-«Oh! oui, oh! oui, mademoiselle, 

«J'en vends, j'en vends, j'en vends en quantité, 
«Je vous en donnerai d'mi-once 
« Pour vot' beauté. » 

3. «Quand vous uurux à vous farder, 

« Prent'x bien gard' de vous mirer! 
« Eteignez votre chandelle , 
<i.rMbouille,ballmuille,baIbuuille , balbouilloz~voiis,_ 
«Ce soir, vous en serez plus belle 
u Que le jour.» 



4. Le lendemain, n'a pas manqué , 
De grand matin vlV s'est lovée, 
Elle a pris «a collerette, 

Son blanc cor, son. blanc cor, Konblnno cor, Muni: corset; 
EU 1 s'en va faire le tour de ville 
Sans an mirer. 

5. Elle a pas fait cinq ou six pas, 
Son cher ami ell> rencontra : 

r-ii Où vas-tu , Fanchett' coquette, 
«Toutbalbmi, tout balbou, tout balbou, biUbouilléo? 
«Ondirait qu't'as fait ta toilette 
«A la oh'minée I u 

t>. EU' s'en court chez l'apothicaire: 
-« Monsieur-, que m'avost-vous donné?» 
-*i Je vous ai donné du cirage 
« Pour mtitt' su, pour niott\sii,pour mott'su vos souliers, 
« Car ce n'est pas d!une servante 
nDc se farder'!') 



(*) T.* miiqiinifl de cette chanson satirique est ca1<iik ; s sur un air de clui'-'se du SVIII- sièflle . 
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_ns à Carpemtra, Nani m - ni , De Pa - ris à Carpiintra, Na-ni pa 




1. L'aoutre d/.ou, ii) m'en anavou (bis) 
De Paris à Garpêintra 

Na ni- nani 
De Faris à Carpêhitra. 
Nani pa. 

2. Io reneuntrav' una tçiûourt) (bis) 
Que tyautûv' alloluia. 



Nani etc . 



ma 



3. L011 lou éro-z'a s-a porto (bis) 
Qu'attrio vog'ii lès iïntra. 1 
Nani etc. \ hi 



bis 



4. -n Oouris-n».', cornera triûouro, Uns) 
Que t'anrendi'êi à t<;antâ ! » ï 



Nani etc. 



, 



bis 



5. -«L'aoutre dzou, ténia nia înaïro , (bw) 
La fasia hé inâou brauul J 



Nani etc. 



tbis 



B. «T'ûouro pa,la laïdé bestio, (bis) 
Que me fasias beiouta ! » i 
Nani etc.' f Ws 

7. Lou lou gn'pTO-z'à la porto, (bis) 
De coulent ji'è créba ! 1 
Nani etc. f Ms 



TRADUCTION 
1. L'autre jour, je m'en allais 
De Paris à Carpentras . 



2. Je rencontrai une chèvre 
Qui chantait alléluia. 



3 . Le loup était a sa porte 
Qui aurait bien voulu entrer. 



4. -«Ouvre moi, commère chèvre, 
uJe t'apprendrai à chanter.» 



S. — « L'autre jour, tu tenais ma mère, 
Et tu la faisais bien mal chanter/ 



H. n Je ne t'ouvre pas, vilaine bête 
Je me ferais dévorer ! » 



7. Le loup qui était à la porte 
En est crevé de colère 1 



(i) Pour les variantes du texte 4e cette chanson, voy: L.Pierre Gras; Dictionnaire du patois forézien, 
p. 229._L'abb"o Darnaud; Dictionnaire du patois du Haut-Vivarais , p. 335. Sis. de la bibliothèque d'Annonay. 
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1. Alaï vèn un môuiiiu 

Àbillia do blan ; 

Alouvéto, 
Tira la riguéto ! 
Alaï von un inôuiwî 
Àbillia do blan. 

%. Trouve trein filhètas 
Cueillissan d'oglanj 

Alouvéto etc. 

ii . -H QuàtiÇLii'utv de vous aoirtras 
Que vao m'îubrassa? » 
Abu veto etc. 



TiiAwrcrroN 

1 Lù-Ihuh o t'eut un moi ne 
Fia h il 'lé de blanc-, 

Alouette 
File dans le sillon ! 
Là-bas rient un moine 
Habillé (ta blanc. 

2 II trouve trais fillettes 
Qui cueillaient «V,y glands . 



3 -'< Laquelle de vous 
Vont m' embrasser ? »> 
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4. -«Ken! di la plu viêio, 
Certa , n'é pa io ! » 

Alouvéto etc. 

5. -nNèn! di la cadèto, 
Certa, ni nias io ! » 

Alouvéto etc. 

6. Respon la plu dzeuno : 
-u Si far i au ton io ! » 

Alouvéto etc . 

7. «Ma que tu me donè 
Cein escus que n'as - 

Alouvéto etc . 

8 . « Ma que tu me donè 
Ton tçiva que n'as. » 

Alouvéto etc. 

9 . Lou môuiné, plu. siimple , 

S'en vaï lou sella . 

Alouvéto etc. 

10. La nrjoimo, plu fi ne» , 
Ci lou vaï inuimta. 

Alouvéto etc. 

11. Lou tçiva a courso, 
Lou mouin' a trota . 

Alouvéto etc. 

12 . -u Attendu mi, bello , 
Arrestè vous duunq! » 

Alouvéto etc. 

13. -u Que eilou t'attende 
E io t'attendrai. 

Alouvéto etc. 

14. «Au tçastêou mon péïre 
Treis pendus y a. 

Alouvéto etc . 

15. «Môuiné, paouré môuiné, 
F'ra quatre si vas ! 

Alouvéto etc . 

16. "■ Adious , paouré môuiné, 
Faï couiné voudras. 

Alouvéto etc. 

17. Adious , paouré môuiné', 
Sias bèn couilhona ! » 

Alouvéto etc. 



4. -n Non I dit h i plus âgée. 
Certes, ce n'est pas moi!» 



5. -«Non! dit la cadette, 

Certes, moi .pas davantage !» 



fi . La plus jeune répond : 
-"Moi, je le ferais bien !» 



7. «Pourvu que tu me donnes 
Les cent écus que tu as. 



8 . « Pourvu que tu me donnes 
Le cheval que tu as . » 



fi . Le moine imbécile 
S'en va le seller. 



10. La fille finaude 
Monte le cheval. 



11 Le cheval court 

Et le moine de trotter. 



12. -«Attendez-moi, la belle, 
Arrêtez- vous donc!» 



13. -"■Que le cheval t'attende 
Et je t'attendrai. 



14. « Au château de mon père 
Il y a trois pendus. 



15. «Moine, pauvre moine, 

Ça fera quatre, si tu y viens. 



lti «Adieu, pauvre moine, 
Fais ce que tu voudras . 



17. «Adieu, pauvre moine, 
Tu es bien attrapé!» 
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1. Lo long' d'un rivage, 
Tout au burd de l'eau , 

J'aperçois à l'ombrage 
La belle Ysabeau . 
La belle Ysabeau, elle est toute sculette, 
Seule , se languit 
De voir son ami . 

2. M'snis approcha d'elle, 
Je me suis assis 

En lui disant : " La belle, 
'■ Votre bergerie , 
" \'utrc bergerie me paraît fort jolie ; 
" Si ina compagnie 
"Vous faisait plaisir?» 

3. -"Votre compagnie , 
"Monsieur, pourquoi doue? 

"Le soleil nous éclaire 
" En toute saison; 
■• En toute saison les ombres ils sont bonnes, 
"L's amoureux y vont 
"Chanter leurs chansons." 

4 . L'a pris sa musette 
Et son sérumeau , 
S'en va dessus l'herbette 
Jouer des airs nouveaux. 
La belle Ysabeau fut charmée de l'entendre, 
Qui, de ses sabots , 
Panse sous l'ormeau. 



5 . Voyant cette fille 
Si bien dégagée, 
Lui dit alors : -La belle , 
" Voulez -vous m'aiiner?" 
-"J'aime mou berger, qu'il est joli et sa^re, 
"J'aime mou berger, 
"Son cueur m'a charmée." 

6. -"Quitte ton berger, 
"Ta fortune est faite, 
"Tu auras un ainaut 
" Riche et charmant ; 
"J'ai dans uia bouroette de beaux écus blancs, 
"Tu &'ra> l'he'ritière 
" Véritablement . » 

7 ■ La fille bien fine 
L'a pris cet argent , 
En faisant bonne mine 
A ce courtisan; 
L'a pris cet argent et l'a mis dans sa poche, 
S'en va sur lo champ , 
Rien gaillardement - 

H Lf vieillard bonhomme 
Se mit à crier ■ 
— Arrête , la friponne , 
"Qu'elle m'a volé I 
"Si les gens savaient dodans mou village 
" L' tour qu'elJ' ma joué , 
" Chacun en rirait ! » 
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(l) Las premiùros mesures dû cette chanson ont servi do timbre initial si utui chanson iMiynliHto do 1H15, 
qui fut assez répandue eu Vivarais et en Daupliiné. En voici les premiers vers t 

Au bliuio panache, aux fleurs do lys 

ijuo tout bon français su rallie; 
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1. Quand la bergère va-t-aux champs, (bis) 
Tout en filant sa coulonnette, 

Tout en gardant ses jolis blancs moutons 
Tout le long de la rivière. 

2. Le fils du roi vient à passer (bis) 
Qui lui dit: "Bonjour, la bergère; 

"C'est vous qui gardez ces jolis blancs moutons 
"Tout le long de la rivière?" 

3. _ (( Ce ne sont pas des blancs moutons , (bis) 

" Ce ne sont que des brebinettes 
"Qui connaissent le joli jeu d'aimer 
"Aussi bien que la bergère." 

4. Le fils du roi descend d'cheval, (bis) 
Il la mena dessus l'herbette; 

Cinq a six fois l'a-t- embrassée, 

Et puis: "Adieu, la bergère!" 

5. La berger' s'enva-t-en pleurant: (bis) 
_" Oh! vous avez mon cœur en gage, 

"Puis vous en allez sans rien me donner, 
« Amant , amant volage ! » 

6. Le fils du roi tir' ses gants blancs , (bis) 
Cinq à six écus il lui donne : 

_ l( T'en souviens- tu, dis, t'en souviendras-tu 
" De ma personne?" 

7. La bergère s'en vu-t-eu riant, (bis) 
Elle s'en va trouver sa inère; 

_"Mère, voila bien cinq à six écus 

"Que j'ai gagnés sur l'herbette ." 

8. La mère lui a répondu-, (bis) 
_"Va, j'counais bien sur ton visage 

"Que celui qui t'épousera 

""N'aura pas ton ni'iir volage.» 
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(1) On connaît sur ce même timbre îmo chanson militaire du XVII e siècle dont les pai-oles sont assez grasses. 

Ello commence ainsi: Un soldai de Champagne 

Passant par Namur, 



1..LEM 1 ': _ Bonjour, ma bergère. 
LABERG-:- Omndze a vous, Moussu. 
LE M 1 ! _ Que vieil: s -tu donc faire 
Dans ce bois touffu? 

LAB. _ Cueillie la vîèouleto, 
Gardô mous moutons, 
Oiirnc nia vouléto 
De cein mille flous. 

2. LE M r : _ Mais, dis mon amie, 

Dis auparavant, 

Etant si jolie 

N'as-tu point d'amant? 

LA B: _ Ah! moun Die'ou, pe'chêiré! 
Que me dise a qui? 
Dzamaï la mi a in aire' 
M'en avié- tan di! 

3. LE M r : _ Je crois bien qu'ta mère 

Ne t'en parle pas 
Mais ton coeur, bergère, 
T'avertit tout bas. 

LA B -. _ Vous eréso me prendre 
Per u'aver d'espri, 
Un cueur qu'è sin lengue 
Né pouo m'averti.. 

4. LE M 1 ': _ Ton chien, ma bergère, 

Est plus humain que toi, 
Me sent, me caresse, 
Vient auprès de moi. 

LAB-. , Ohlla, fiita bestia 

Que sen lu us croustous! 
Ma figuo, se sarra, 
Se monqna de vous ! 

5. LE M 1 ': _ Ta froideur me glane, 
Me met en émoi-, 
Bergère, de grâce, 
Prends pitié de moi! 

LA B-. _ Ali! moun Die'ou, que faire" 
Countra tan do niâousV 
Vès l'apouticaïrc 
L'y a ton ça que' «hâou. 
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TRADUCTION 
LK M'' ': _ Bonjour, ma bergère . 
LA EKRG:- Nommage à voua, Monsieur. 
LE il/'".- _ Que -viens-tu donc faire 
Dans ce bois toujf'tt? 

LA B : _ Je cueilli' ta violette 

Je garde mes montons, 
J'orne ma houlette 
De cent mille fleura. 



Ah! mon Dieu/..... 
Que me dites- vous là? 
Jamais ma. mère 
Ne m en a tant dit.' 



Vous me prenez donc 
Pour nue imbécile? 
Un cœur qui n'a pas de langue 
Ne pourrait pas m' avertir. 



Oh! la fine bete 
Qui sent les crantons! 
Mr foi, s'il se presse, 
C'est qu'il se moque, de nous. 



Al// mon Pieu, que faire 
Contre tant de maux? 
Chez l'apothicaire 
Il y a tout ce qu'if faut. 



36 
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TRADUCTION 



1. LE M r : _ Que fais-tu, bergerette,là bas dedans ce pré? 

Tu es toute seulette pour tes moutons garder. 
LABERG-:_ Fialé ma coulongno, gardé mous moutons, 
Viré ma roulèto de cein mille tous. 

2. LE M: _ Dis-moi, ma bergerette, dis ton amusement, 

Four être si jolie, dis, n'as-tu pas d'amant? 
LA B: _ Ah! Moussu, io crésé que perdes l'espri, 
Dzamal la mieo maire mi n'ayan tan di. 

3. LE M : - Dis-moi, quoique ta mère ne t en parle pas 

Ton cœur, fi ma bergère, te le dit bien tout bas. 
LAB-. _ Ah! Moussu, io crésé que perdes l'espri, 

Coiun'un cncursiin lenguo pouén'au n'aver di? 

4. LE M: _ Ton chien , ma bergerette est plus humain que toi, 

Me caresse, me flatte et se tient près de moi. 
LA B : _Oh! la la'ide bestio! se tien près de vous, 

Laï diinvaoutra poutcho li sènlous croustous. 

5. LE >I: _ Si tu voulais, bergère, venir dans mon château. 

Tu porterais dentelles, un manteau des plus beaux . 
LAB: _ Gran mer ci, Moussu, dé vaoutré tchastéou, 
Gardé ma voulèto oub'moun pastouréou. 

6. LE M: _ Adieu donc, ma. bergère, ton cœur est dérocher, 

Si ton coeur est. sincère, il faut nous séparer. 
LA B: _ Adioussias, Moussu, p<mvébèn vous n'aufi, 
Oubé las bcrdgièras l'y a rin a gagna. 



Je file »ut quenouille, je garde mes moutons 
Je tourne mon fuseau de cent mille tours. 



Ah l Monsieur, je crois que vous perdez l'espn 
Jamais ma mère ne m'en a tant dit. 



M! Monsieur,je crois que. vous perdez Vespr 

Comment un cœur sans langue pourrait-/ 

./n'avoir parle. 



Oh! la vilaine bête! il se tient près de vous, 
Car, dans votre poche, il sent des croûtons. 



Grand merci, Monsieur, pour votre château 
Je préfère ma houlette et mon berger. 



Adieu ,Mnnsieur,r>ous pouvez nous en aller, 
Avec les bergères, il n'y a rien a gagner. 
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Quit . te, quit . te ton trou _ peau, 
J'ai- un sol _ dat à mon goût 
Il te eau _ se - ra des pleurs 
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J'y mets tout en a - ban - don, 
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La bergère et le chasseur 
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1, Re bon matin, je me i»rcjuls,jc me lève, 
A la chasse je mVii suis allé, 
Croyant- trouver de la hérawse, 

Dedans les prés, 
J'ai trouva une bergerette 
Qui gardait. 

2. M' approchant d'elle, je lui demande 
rii voulait pas louer un berger. 

_0ii! mm, oh! mm, répondit- elle, 
Je n'eu vous poiut; 
Je »'ai pas d'autre bergerie 
Que de mon chien. 



îl.-. -Ton ehioii,t<in eltien,m(in aimable, bor^'ère, 
Ton chien, tim chien, ee n'est pas un amant. 
_ Retirez-vous de mn prairie, 
p-and vieillard, 
Vous et' h un auiiiKe.u.v de fjllarij 
Un babillard ! 

4-. — Un babillard, mon aimable bergère, 
Un babillard, je n'en kiiïh pas. 
J'ai fait l'amour à plus de- trente 

Nuit et jour, 
Sans faire aucune tromperie 
Dans l'amour! 
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LES PASTOURELLES 
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Si le chant narratif d'allure lyrico-épique et provenant de l'ancienne ehanso/, 
de geste, fleurit surtout en Bretagne et dans les provinces de l'Ouest, par contre,l'Est 
(et ; dans l'Est, je comprends la région méridionale au milieu de laquelle se creuse h 
vallée du Rhône) est la véritable patrie de la pastourelle. 

C'est là qu'on en rencontre les types les plus .charmants avec les mélodies les 
plus expressives et de plus longue haleine. 

Voici ce que dit M. Julien Tiersot dans son Histoire de la Chanson, populaire en France, 
(p. 151} au sujet de la pastourelle ou chanson d'amour, 

«La pastourelle n'est point du tout un genre factice-Ces mélodies, la plupart 
«lentes et rêveuses, conviennent merveilleusement aux occupations essentiellement paL 
«sibles des bergers qui les chantent de pre'fe'rence à toute autre chanson- Que de fois, dans 
"les plaines de la Bresse ou bien à travers les pâturages des montagnes du Jura où le 
"berger oublie sa solitude par le chant et se fait, pour ainsi dire, le compagnon de 
"sa propre voix, que de fois nous nous sommes arrêté pour entendre ces voix d'en, 
11 fant, lentes et mélancoliques, soutenant longuement les sons aigus et les notes fina. 
«les de leurs agrestes mélodies aux intonations étranges dont la fantaisie du chanteur 
"modifie le rythme à l'infini." _ J'ai éprouvé moi-même bien souvent, dans les monta- 
gnes de l'Ardèche,une impression identique. 

Au-reste, si les chansons d'amour qui suivent, types do la pastourelle proprement dite, 
sont relativement peu nombreuses ,1a cause en est que, pour la mise en ordre du présent re- 
cueil, j'ai été obligé d'en classer un certain nombre dans d'autres sections ou chapitres. 
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_La plupart des chansons intitulées: La requête d'amour, comme aussi celles serap. 
portant au type-. La bergère et le monsieur, ne sont autres que des pastourelles. 



« 



= La chanson: La haut sur la montagne, que je présente la première est connue et ré- 
pandue par toute la France, mais, tandis que dans d'autres provinces, la musique va. 
rie à l'infini sur ces mêmes paroles, dans les régions Est et Sud-est, au contraire, la 
belle mélodie qui ouvre ce chapitre des pastourelles paraît avoir toujours e'té unie à 
la poésie puisqu'on la trouve tout aussi "bien en Alsace et dans les Vosges que dans 
le Jura, le Ve cors, le Velay et le Vivarais. 
La poésie : N'y a rien de si charmant 

Que la bergère aux champs, 
est aussi uniformément répandue dans l'Ouest et le centre que dans l'Est , mais sur des 
airs différents. 

= Je tiens, en terminant ces notes sur la pastourelle, à appeler l'attention sur la chan- 
son intitulée :"La belle, si tu Me délaisses, 1 ' dune allure quasi épique et dont la musique 
renferme une expression tonale et harmonique vraiment particulière et spécialement tou. 
chante. Je ne crois pas que l'on rencontra dans d'autres provinces un type mélodique 
similaire, bien que les paroles du dernier couplet au moins existent dans une chan- 
son bressane ^ —Quoiqu'il ne faille pas attacher au texte des chants populaires une 
importance historique exagérée, les deux premiers couplets de cette belle chanson, 
sembleraient remonter aux premières anne'es du XVIII e siècle, puisqu'il y est assez 
clairement question de la dernière guerre du règne de Louis XIV pour la succession 
d' Espagne. 

A3 



(1) Voy. J. Tiersot: Hist. de la Chanson populaire on France, p. 87. 
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1. Là-haut , sur la unintu^nc. 
J'ai entendu. pleurer , 

Ah 1 c'est la voix de ma maîtresse, 
•Je monte pour la <on*nler 

2. _ Fli! i|ii'avp/.-v<nH, la belle, 

Qn > a\"(?/.-vons à plfini.rV 
_0h! si je pleur', c 'p*-t >lr> f. •iulr. •-,-,! 
Et de regret d'.ivnir mm»*. 
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Ma Lisette 
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J'entends, ma Lisette, j'entends dans les lois, 

OTi! —j'entends dans les bois une voix qui .m'appelle, 

Oh!_j'entends dans les bois 

Une tant belle voixl 

2. J'irai, ma Lisette, j'irai pour te voir, 

Olx! -j'irai pour te voir au château de ton père, 
0b.!_ j'irai pour te voir 
Le dimanche après soir. 

3. Ton cœur, ma Lisette, fait comme un vaisseau, 
0"h!_fait comme an vaisseau qui s'en va-t-à la nage, 

Oh! -fait couune un vaisseau 
Qui va nageant sur l'eau. 

4. Dis-moi, ma Lisette, dis-moi sans façon, 

Oh ! _.dis-moi 'sans façon si tu es ma mignonne, 
Oh!_ dis-moi sans façon 
Si tu l'es pour de bon. 

5. —Je suis. ta maîtresse, ta peux t' assurer, 

Oh!_tu peux. t' assurer, je le serai sans cesse, 
Oh!_tu peux t' assurer, 
Pour jamais te quitter. 

6. Tes chants, ma Lisette, m'emmènent toujours, 
0h!_ m'emmènent totijoijrs dedans le vint feuillage, 

Oh! -m' emmènent toujours 
Pour te parler d'amour. 
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J'ai pris la clef de mon jardin 
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1. J'ai pris la clef do mon jardin, fois) 
C'est pour cueillir la violette-, 
Mais j'en ai pas cueilli trois brins 
J'ai vu venir mes amourettes. 

2._« Approchez-vous, gentil galant, (bis) 
ïïù moi n'ayez pas lu dontance; 
Nous parlerons, déviderons, 
Vous parlerez à votre amante.' 1 



.8. _"SMl faut ((ne j'approoho do vous, (bis) 
Poruiettois-ïnoi <pio je vous touoho.» 
A min la main sur son frenoii, 
A pris un bai sur sur «a Ixmeho. 

4. -"Quand vous êtes auprès do moi, (bis) 
Vous jno faites juillo promusses, 
Mais quand vous êtes loin do moi 
Vous allfi'/ voir d'autres maîtresses ." 



5. -"Quand la mer sera sans poissons, (bis) 
Et le printemps sans violettes 
Et les montagnes sans vallons, 
Je changerai alors de belle l» 
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Là- bas, dans la prairie 
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1. Là-bas, dans la prairie, 
Dans lu plaine jolie, 
Gardant ses Maints moutons, 
Ma mie Jeannotnn, 
Gardant ses blancs moutons. 

.2. Me suis approché d'elle 
Comme un autant doit faire, 
Voulant la caresser, 
Kilo m'a refusé, 
Voulant la carosser. 

3. _Tirez-vmis en arrière, 
Je vois venir mon père 
Et ma mère z-aussi, 
ÇMa lui fait pas plaisir, 
Et ma mère z-aussi". 



4.-I1 n'est père ni mère, 
Cousin germain ni frère 
Qui puissent m'empècher, 
Belle, de vous aimer, 
Uni puissent m'empècher! 

5. Allons, mie, eourajre ! 
Jusqu'au- prochain village; 
La premièri' maison, 
Utile, nous entrerons, 
La première maison. 

<i._ Bonjour, dame l'hôtesse, 
Apportez- nous bouteille. 
Bouteille de vin blanc 
Pour moi et mon amant, 
Bouteille de vin blanc' 1 ' 



7. -Allons, ma mie, à l'ombre, 
Que le soleil nous comble; 
Le soleil de l'été 
Gâte votre beauté, 
Le soleil de l'été. 

8. _Xe suis pas demoiselle 
Pour à l'ombre me mettre, 
Le soleil de L'été 
Gâte pas ma beauté, 
Le soleil de l'été. 

S). L'oiseau qui, sur |o branche. 
Trois jours,trois nuits ilclianle. 
N'a pas tant de tourments 
Que. moi et mon amant, 
N'a pas tant de tourments! 



'1) Sur la fni'iiifiiite. associât ion, clans les pastourelles, du plaisir de In table à celui de l'amour, 
Vfty: J, Tinrsot: Hist . d" la chanson populaire eu France, p. 8 '», Hn. 
Biiffeaiid: Provinces de l'Ouest, 1. 1. p. -127, etc. 
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La bergère aux champs 
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Le retour au pays 
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1. Yèipii lou dnôli uio de maï, 

Quo ton gala n planté sou a uiaï; 
N'en pliiiitarèu un à ma iniu, 
Sara plu n'hnut que sa téotilignu. 



2. Mi qu'y métré i per lou garda 

Un officié tçasque cousta. 

Mi m'en irei d'avan Mursoilho 

Où n'intiîidrëi plu paria rt'iélo. 



'•i. Quan de Mnrsoilho rrviiwlm, 
D'avèn sa porto passiirei. 
Donu'mlerëi à lu vôrfiim 
Cnumé s'y porto Oatérino. 



4, _"Catériu<> s'y porto bon, 
E marida y a bé lùinintèn 
D'à nul) 1 un Moiissîpii di' la rampa gno 
Que li faï bon fnire la dâmn," 



5. "Li faï poiirta t^!i]ir* mounta 
E ii na momitré à Konii f-onstsi. 
Sèrio pa tu, mauve ni ni il "ré/* ' 
L'an rin s fa vivre siin rè fâïro!" 



TRADUCTION 
1. Voici le joli mais de m ni 

Oif tout n-nf'fnt plante son mai: 

Jeu planterai un à nia mie.., 

Il sera plus h nui que fr bord de son toit . 



2. Je mettrai pour le garder 
Un officier rie chaque voir. 
Je m'en irai prés rie Marseille 
Oit je >/'">! te nd m i pi nu parler d'elfe. 



3. Quand je reviendrai de Jfarseille, 
Je panserai devant sa parte . 
Je demanderai à la voisine 
Comment se pa-rte Catherine. 



4. —Catherine ne porte bien, 

Elle rsf mariée depuis bien longtemps 
"Aree an Monsieur de la campa gif 
(Jai lai fait bien faire la dame'' 



!ï. "Il la/ fait porter un chapeav monté 
Et une montre à son côté. 
Ce n'est pas toi, vilain cardear,(i) 
Qui l'aurais laissé vivre sans rien faire/" 



(1) Le efirdPiir dr cJianvro ost considéré cnmme In type du liàblfiir et du vantard, dans fout- .le cycle dos 
chants populaires du Vivarais et du Volay. _ Le. vocable: Cnrda'iré est aussi employé dans <pi Pique* pîtys 
comme synonyme f/V?w//-fi.(Voy:L'abl)é Darnaud -Dictûmiiuiie du putois Vivnmis. fManuscrU) p.. Ht!) 
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1. -La belle, si tu mo délaisses, 
Je m'en irai servir li i roi; 

Jo niVn ir;ii servît' Philippe-, 

J'en trouverai d'aussi belles que toi! 

2. - Si tu l'on ras dedans l'Espagne 
Je m'en irai dans mi couvent, 
Dans un nnivent fl p religieuses, 

Jo prierai Dion pour mon fidèle amant. 



3. _lia liollo, si tu mo veux croire,, 
,1e te verserai de mou sang, 

•le t'en verserai un plein verre, 
Tu connaîtras l'amitié d'un amant. 

4. .l'ai tant pleuré, versé de larmes 
Que les ruisseaux sent, débordés; 
Petits ruisseaux, grandes rivières. 

Tous les moulins se sont mis à «'rand train! 



(!) C,et1o belle clifinsmi a nié recueillie à Knn,ni^ues 7 s-Volatio 
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1. Nous sommes dans ro tninps ipo les rosiers boutonnent, 

Que 1rs filles font, des bouquets, 
Dans eo joli violet, M' 
Dans ce joli mois do mai, 

2. -"N'en feriez-vous pas un, Marguerite, ma mieV 

«D^h roses bliincirs r>t dos muguets; 
"Dans ce joli violet. 
"Dans fp joli mois de mai." 

3. -"Quand In bouquet s'ra fait, de quoi le liorai-jo?» 

_"Vous le lierez d'un fil d'argent-, 
■'Ce s'ra un bomiuot présent. 
-Ce s'ra un bouquet charmant." 

4. -"Quand le bouquet s'ra lie', a qui le dtmnerai-je'i*» 

-«Je le mettrai-z-à mon cote 
"La belle, si ea vous plaît, 
"La belle, si vous m'aimez.» 

5. _ u Uiï' fille à dix-huit ans doit bien se reconnaître, 

"Ko doit ni prendre ni donner, 
"Ni faire semblant d'aimer, 
"Ni faire semblant d'aimer.» 



w Le terme patois*, vihoidci, dont vîolei n'est tjtwla oorriiptionfrancisée,si£nifio:'/W?7 sentier li 
ti'itvei'H huis. 
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Le postillon de Paris (i) 
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Moi, j'ensuis la ber- gè 




1. Mon père a bicu six cfmts moutons, 
MfH',j'nn suis la bergère. 

Moi, peu suis la bergère, 
Lonlaire, lonlaire, 
Lon la; 
Moi, j'en suis la bergère . 

2. Le premier jour qu'Ion ai soignes, 
Le loup m'en u pris siiihr/.e. 

Le louji etc., 

3. Tu postillon revenant do Paris 
M'ies a rendus tous quinze. 
M'ies a etc.. 



4. _ Postillon, si nous 1ns tondons, 
Voua en aurez, la laine. 

Vous en etc.. 

5. -Pour do la lain'Jo n'en veux pan, 
Mais votre coeur on gag*ei 

Mairt votre etc. 

6. „Mon (ioour on gag' v«n« n'aurez pas, 
Sans savoir qui voua êtes . 

Sans savoir etc.. 

7. _«Te suis postillon de Paria, 
De cette grande ville! 

De cette etc.. 



"' On trouve dans le Vercors un* Mélodie de type îi peu près similaire, sur leri pftfolorti 

Mariez-moi, rfift cliÀre maman* 
Avec celui que j'aime- 
(Voy: J.Tiorsot et Vincent d'Indy: Chansons populaires duVivarais et du Vercors; Le nkasseurdegiterre,-gAl) 
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Le garçon jardinier 
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I. t"n beau matin, j'ine lève, 
A la chasse je m'en vais; 
Sur mon chemin, rencontre 

Ho! ho! 
La fill' d'un charpentier. 
Le garçon jardinier. 

2 _()ii alloz-votis, la belle, 
On allez-vous si matin? 
-•le m'en vais ii lu messe , 

Ho' h..! 
V""; entende/ bien sonner. 
I-'' /,'ji'ion jardinier. 

'\. _I1 est trop matin , la belle , 
Vfiioz doue daim mon jardin. _ 
Je la prends par sa main blanche, 

Ho! ho! 
An jardin l'ai moiuie . 
Le garçon jardinier. 



4. _ Oh! choisisse/, la, belle , 
La fleur que vous voudrez... 
Mais, tout en cueillant la rose, 

Hol ho! 
EU' se mit à pleurer . 
Le garnjii jardinier 

f». -Quoi plenrez-vons, la belle. 
De quoi vous chagrinez? 
-■h- pleur' innn eo'iir en page. 

Ho! ho! 
far je l'ai bien donne 
Au giireon jardinier 

6. -Pleurez pas tant, la belle , 
Car jo vous le rendrai, 
Là-haut, sur la montagne, 

Ho! ho! 
A l'ombre d'un mûrier. 
Le garçon jardinier 
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Les garçons de chez nous 
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1. Les garçons de chez nous, 

Grand Dieu, qu'ils ont de peine, la nuit et lo jour! 

Ils s'en vont toujours cherchant 
Le divertissement du vrai contentement. 

2. Le vrai contentement 

C'est d'avoir de l'argent et boîro plus souvent-, 

Nous boirons à la santé 
De mis chères maîtresses du temps passé . 

3. Si j'ai pris mon tambour, 

Il est couvert de roses et de. fleurs d'amour, 

Je. m'en vais tambouriner 
A la port' de ma mie, pour la réveiller. 

4. _ H Mie, réveillez-vous! 

Vous faites l'endormio quand je viens chez vous; 

Je m'en viens vous dire adieu, 
Les larmes dans la poche, le mouchoir aux youx.» 



5. _"Adieu, galant, adieu! 

Si tuvas daus la ville, je to dis adieu-, 
Si tu vas dans ces grands bots, 
La frayeur te prendra, tu reviendras chez moi." 



IV. 
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La Requête d'Amour. 
Les Chansons du Mariage 
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LA REQUETE D'AMOUR 






Bien qu'une grande partie des pièces que j'ai classe'es sous ee vocable puisse 
être rangée dans la catégorie des pastourelles, j'ai cru devoir les pre'senter à part, 
parce qu'elles sont caractéristiques d'un usage assez spe'cial aux pays montagneux 
du centre de la France. Dans notre Vivarais, en particulier, lorsqu'un jeune homme 
recherche une jeune fille en vue du mariage il a coutume de se rendre le dimanche 
matin au logis de cette dernière ou à un endroit convenu entr'eux, et là, les amou- 
reux restent de longues heures, quelquefois jusqu'au coucher du soleil, auprès l'un 
de. l'autre, ne rompant que rarement leur silence contemplatif-, c'est ce que, par anti_ 
nomie peut-être, les paysans de nos contrées appellent: se parler. 

Lorsque deux jeunes gens se parlent , c'est, d'ordinaire, qu'ils sont près d'être fi. 
ance's et pourtant cette sorte de cour dure souvent des mois entiers, à moins que 
l'humeur fantasque de la fille de nos montagnes ou l'intervention inte'resse'e des pa- 
rents ne vienne rompre, parfois brusquement, ces tranquilles et innocentes amours. 

C'est cette situation que l'on trouvera dépeinte dans les dix premières chansons 
de ce chapitre, qui pourraient aussi bien s'intituler les chansons de Vavtoun-ux évince', 
car, dans toutes, sans exception, la fille ou ses parents signifient a celui-ci son congé. 

Dans la musique de la dernière de ces pièces: Lou paouré Tcabanou (W 39), on 
reconnaîtra facilement un décalque rythmico-harmonique, sinon mélodique, de la 
ronde enfantine bien connue: Àk/ mon beau château , mais la poe'sie patoise, recueillie 
à Flaviac est une précieuse et frappante évocation du caractère affectueusement a. 
pathique de nos paysans de la montagne. 



LES CHANSONS DU MARIAGE 

Celles qu'il m'a été' donné de recueillir, sont relativement peu nombreuses et rou- 
lent toutes, comme, au reste, les chansons de même genre que l'on trouve en d'autres 
provinces, sur les inconve'nients plutôt que sur les joies du mariage... 
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Les deux premières sont du type bien connu de la m nu m ru-ire ou m ni unifiée, 
déjà fort re'pandu dès le XV siècle et dont il a e'té trop souvent traité dans les 
travaux sur la poésie populaire pour qu'il soit ne'cessaire d'y insister ici:" 

Je tiens cependant à faire remarquer l'extraordinaire constitution musicale 
de la deuxième de ces chansons: Un soir, me promenant (N° 32), dont chaque cou- 
plet se chante un ton plus haut que le précédent, exemple que je crois unique dans 
la musique populaire. J'ai longtemps hésité avant de transcrire ainsi cette pièce, 
mais, comme elle a été recueillie sur trois points très divers de la re'gion: aux 01. 
Hères, dans la valle'e de l'Erieux, par M ellftS Bost, du Pouzin, puis par moi-même 
à Mézilhac, en pleine montagne et à Présailles, sur les haut s -plat eaux qui avoisi- 
nent la, chaîne du Me'zenc, et comme les trois versions, ne différant mélodiquement 
que d'une façon insignifiante, s'accordaient toutes trois dans cette bizarre disposi- 
tion des couplets partons ascendants, je me suis décidé à la présenter sous cetteforme. 

Les deux chansons suivantes (N 7 * 3 42 et 43) de'crivent les plaintes d'un veuf 
et d'un mari malheureux; les paroles en sont prétentieuses à la manière des roman- 
ces de la fin du XVIII e siècle et ont dû être parodiées a cette époque sur d'an, 
ciens airs. 

Quant à la: Querelle ile iiiénuge, adaptation d'une chanson de café-concert con- 
temporaine, je ne la présente qu'à titre exceptionnel et seulement afin de montrer 
la façon dont l'esprit .populaire peut s'assimiler les refrains qui sembleraient les 
plus oppose's à son génie-, je ne l'aurais, du reste, point admise si les couplets dia.„ 
logués n'eussent offert une peinture bien locale, quoiqu'unpeu crue,des moeurs ardéchoises. 



#$ 



NOTES 
(l)Voy: Scarron. Le voman comique. 3 n partio, chaji. IX.. 

G. Paris. Chansons du quinzième s-ièele. N° V, uoto 1. 
Rolland. Chansons- populaires. t.I, p. 79. 

Le sujet de la Mainnariée a été traité en Chansons en parties par nombre do compositeurs 
du XVI" siècle, notamment: Compère, Certon,CIemonf!-non-pHpn,,Wa<Urant. Ce type so trouve 
répété seize fois dans les Rondes et chansons a danser, publiées par Ballard en 1724. 
Voy: J. Tiersot. Hist. de la cluinssm populaire en France, p. 57. 
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La bergèro avisée 

<La requête d'amour. N n l) 
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Le rendez-vous d'un soir d'hiver 

(La requête d'amour. N° 2) 
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1. Un soir, tout eu me promenant 
Tout au clair de la lune, 

En mon chemin rencontre trois garçons s'en allant, 
Parlant de leurs maîtresses à la rigueur du temps. 

2. -OU allez-vous? D'où venez-vous'? 
Voilà minuit qui sonne. 

_Je m'en vais voir ma mie, le mot lui ai donné, 

Ce soir, dans sa chanibrette, je m'en vais la trouver. 

3. Voilà la belle qui n'en dort plus, 
Met son cœur en fenêtre: 

-Douce Vierge "Marie, empêchez-moi d'aimer 
Ainsi l'amant volage qui vient pour me tromper! 

4. Mais le galant n'a pas manque', 
Vient frapper à sa porte: 

-Ouvrez-moi votre porte, ouvrez-moi, s'il vous plait, 
Je suis à la gelée, en danger de geler. 

5. _Tu peux geler, tu peux mourir, 
Je n'ouvre pas ma porte! 

En passant par la ville, galant, tu t'es vanté 
Que j'étais jeune fille faisant tes volontés! 



6 . -Grand Dieu! que j'ai donc du malheur, 

J'ai perdu ma maîtresse! 
J'ai perdu ma maîtresse pour avoir trop parlé... 
Jamais femme ni fille ne saura mes secrets ! 
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La nuit passée 

fllALOGVE 

(La requête d'amour. N° 3) 
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i . LE GALANT: La nuit passe 1 , j'ai bien songe 

Que nous allions dormir ensemble, 
Dans un grand lit couvert do fleurs, 
Ma douce mi', mon tendre coeur! 

2. LAFILLE: Galant, si tu l'as bit» n songé, 

De jour eu jour tu poux l'attendre; 
Si nos parents eu sont consente, 
De moi tu n'as pas l'agrément. 

3. LE G: Vous êtes fille de grand bien 

Et même de haut parontaige, 
Et moi, garçon de pauvreté, 
Je no se. pas me présenter. 



4. LA F: Tu n'oses pas to présenter? 

Tuas sur moi tout l'avantage ; 

Je t'ai donne' mes amitiés , 

Tu les as mises sous tes pieds! 

5. LE (i: Dessous nies pieds les ai juin mis, 

Ni même, ai envie de le faire; 
J'aimerais mieux «eut fois mourir 
Qu'à ma mi' dé désobéir ! 

6. LA F: Tu as beau dire et beau parler, 

Tes paroles sont pas certaines; 
Tous tes discours sont rien du tout, 
Tu m'as trahi' cinq fois le jour 1 
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Julie, par ta beauté 

(La requête d'amour. N° 4) 
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1. -Julie, par ta beauté, 
Julie, tu m'as charnu', 
Julie, tu nie peux croire ; 
Soulage les tourments 
Do ton fidèle amant 

Qui nuit et jour soupire I 

2. _01i! quoi soulagement 
Et quel contoutenicnt 
Veux-tu que je te donne? 
_Rien qu'un simple baiser 
Pour mon coeur soulager, 
Pour soulager ma peine. 



ïi. Julie, que je ferai, 
Si je suis refusé 
De ton père et ta mère: 
Je m'en irai chanter 
Eu pays étranger, 
Là où je n'y connais personne. 

4. Julie, que je ferai, 
Si je suis refusé 
De ton père et ta- mère: 
Je m'en irai-z-aux bois, 
Au couvent d'Saint Eloi 
Y prier pour ma bien aime'e ! 
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Bonzou, la compagnie) 

(La requête d'amour. N" 5) 
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mant, re.ti _ rez - vous, Ma fil _ le n'est pas pour vous!" 




Bonzoti, la oompagnio, 
Sans oublier nia mio, 
Ma mio que z'aime tant 
Depuis l'ù/ro de quiinzo ans, 
Ma mio que. sî'aiine tant 
Dépuis l'âg-o do quiin'ze ans! 

Lu pèro a sa fenêtre 

Qu'il entend tout cela: 
—"Ma fille est trop Kminr'tto 
Pour parler d'antourcithr, 
Bel amant, retirez-vous, i 

Ma fille n'est pas pour vousl"\ lh 



[his 



3. —"S'il faut que me retiro, 
Ze me retirerai 1 , 
Ze me ferai-z-ermite 
Pour l'amour d'une fi 11 o! 
Ermite dedans les bois-, 
Adieu, belle, zo m'en vas!" 

■4. -l'MiOjma douce mio, 
Prête-moi tes ciseaux 
Pour couper l'alliance 
Que nous avons ensemble, 
L'alliance, de l'amour; i 

Adieu, belle, pour toujours !»M'' S 



5. J'Mio, ma douce mio, 
Prête-moi ton moxissoir 
Pour essuyer les larmes 
Qui coul'nt à mon visaze-, 
Les larmes de mes yeux 
Seront pour to dire adieu 
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Réveillez-vous, belle endormie 

Vemion des Hhttt.s plateaux 
(La requête d'amour. N° H) 
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1. _« Réveillez-vous, belle endormie:, 
Réveillez-vous car il est jour. 
Réveillez-vous, 1)0110 endormie, 
Vous entendrez parler de vous." 

U. _i'Je 11c dors pas lors que je veille. 
Toute la nuit je pense avons, 
Je no dors pas lors que je veille: 
Mon bol ami, marions-nous." 



3. "Il faudra le dire îi mon pe.ro, 

A ma mère, à tous mes parents, 
Il faudra le dire à mon père, 
Savoir .s'il en sera eontent." 

4. _"Bcau paysan, doua' moi ta fille, 
Donne la moi en te priant, 

Beau paysan, donn' moi ta fille, 
Tu nif! rendras le eoMir content." 



5 . _" Je ne peux pas t'doimer ma f illo , 
Elle n ? a pas passe' quinze ans, 
Je ne -peux pay t'donner ma fille , 
Faites l'amour en attendant." 
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Réveillez -vous, belle endormie 

Yertiion des Bouftercs 
( La requête d'amour. N° 7 ) 
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1. -«Reveillez-vous, belle endormie, 

Ro'véiilo/-vou.s car il est jour; 

C'est votre amant nui parle à vous.» 

2. -«Je ne dors pas lors que je veille, 

La nuit, le jour j»; pense à vous: 
Mon doux ami, marions-nous! 

3. Vous faut en parler a mou père, 
A ma intîi'o, à tous mes parents 
Savoir s'ils on seront contents." 

4. -1.IJ0aupay.sau, doirn» moi ta fille, 

Donne lu, moi eu to priant, 

Tu 1110 rendras le coeur content." 



5. -«Je ne poux pas marier ma fille, 
Kilo n'a pas encor quinze ans; 
Faites l'amour en attendant." 



d. -h Tant fis l'amour, j'raix plus la faire, 
Tout garçon qui fait l'amour longtemps 
Est en danger d' perdre son temps. 

T. Adieu, charmante Cesariiie, 
Fiiisque ton père ne veut pas, 
Je ■viens t'ainioncer mon départ. 

8. .le m'en vas faire mon tour do France, 
Depuis Paris jusqu'à Ilouon, 
Remplir ma botirs" d'or et d'argent. 



Et quand ma bourse sera pleine, 
■Te m'en irai dans mon pays 
Faire l'amour â mon plaisir. 
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La Yoyette 

( La requête d'amour. N" 8 ) 
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1. De bon matin, quand Zan Piarrou se love, (M*) 

Prend son tsapeaii dessous .son liras, i 

' «,l)is 
A la Y>vetto il s'en va. ) 



2. -«Bonzou, beau-père ot bonzou, belle-mère, (bis) 
Que le bon zour vous soit donné-, \ 
A la Yoyette il faut parler.» ) 



-((Mais la Yoyette est allée à la messe, ( bis ) 

A la grand' messe à Saint Denis \ 

ibis 
ïse tardera pas u veni.» ) 



4. —((Par qui, par quoi l'enverrons nous rhorchéye? (bis) 
Son petit frère est bon garçon, 



on,) 



^ bis 
Fera très bien la commission. 



5. Tonton rentrant dedans la sainte église, (bis) 

Prend l'eau bénite en se signant: \ 

, r his 

—<i Oh! la Yoyette, allons nous-en!» ) 

G. -«Qu'y a -t -il donc à la maison qui presse?" (bis) 
-«Ton ami Pierre est arrivé, \ 

Son tendre cteur veut t 'embrasser .» ) 



7. — «Apportez-nous une bonne bouteille, (bis) 

l'n bon bouillon, ûu saucisson, \ 

tbiîi 
Pour l'égaler ce bon garçon!» ) 



8 ¥ -«Ze ne suis pas venu ici pourboire, (bis) 

Non plus itour boire et pour manger : ) 

[- bis 
Pu mariage il faut parler!» ) 



9. -«Mais, la Yoyette est encore zounelte... (bis) 

Faites l'amour, en attendant ) 

' bis 

Que la Yoyette ait ses vingt ans.» ) 



10. -«Tant fis l'amour que ne veux plus la faire! ( bis ) 

Tout mirs qui fait l'amour longtemps ) 

° y bis 
Risque bien de perdre son temps!» 
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Marianèto, mous amous 

(La requête d'amour. N°9) 
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(l) La terminaison de cette me'lodie appartient aussi h un cantique bien connu. Le cantiquo tiro-t-il 
son origine de cette chanson, ou cette coïncidence est elle attrihuiiblo a une conftiHion mnémonique 
chez la personne qui me l'a communiquée, c'est ce uue je nu aiiumis dire, n'ayant pas été' h mémo 
d'en contrôler le texte par une seconde version. 
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l -iiRJiin'aiif't», iîkmis allions, 
T<i te snii]uut<' ]<m boiioiirfzfiu. 
■ Bouta toim cuaur in fj'nestni, 
Aojii parlaron rl'ainon; 
Maria noto, que in t'aino, 
AinaV t'aaiarôi toudzmi!» 

2, -» In ft'iH'stn» l'y vaïpa, 

Qui' jna jjiaïro km vfiou pa .» 
-nPo-rcpiô faïn' vaoïffrc ma'irf 
Yôou ]ia qnA" fasô l'ainon? 
L'I" l'a h An vmi£ii fnïrô ,■ 
Trnsnmiii Ion f'nV a sfmn ton! 

3. Man'arAto, si mVn vfnm, 
PA" îo te' sôojirn bAn ma ou; 
Pourtant Ion riboii îiAgTo 
RAro grava diia tuim mmir! 
Adiêon, paonrâ Marianèto, 
Rins la râmiso no ma miior!» 



4. -(iRil)on nAgrA pourtaraï pu, 
Qii(! n'a" pas acoaus^iuna; 
Aco ii'i'k ]>a l'abitud» 
PA" fa (lûfii (l'on s amniirons; 
M'aun'as pa fa nia fourtniio; 
Si sias iiiuor, sias bi'ii luirons!" 



5. -h Plaqué pas nioim toin passa 
Ni loup fwhiIïAk qu'aï ^asta, 
Ni las dzolîas permAiiadas 
Qu'aï pa fat diin tntm oiiKtâou, 
Tmitas los fôs que l'y poaso 
Moim ostfmma ai' on faïniâoubi 



TAA.DUCTIOS 

1. -«Petite Mur ia nue, mes amours, 

Je te soukmte le bonjour. 

Mets ton cœur a lu fenêtre, 

Ici, nous parlerons d'amour; 

Petite Marianne, je te dirai que je faims. 

Et aussi que j'h t 'aimerai toujours/" 

2. -uJe ne aie mettrai pas à la fenêtre. 

Car ma mère Va défendu.'» 
—«.Et pourquoi dune entre mère 
Béjend-ellr que eaux fassiez l'amour? 
Elle t'a bien frit elle-même; 
Chacun le fait à son tour! 

3. Petite Marianne, si je m'en eaia 

Il far rivera bien du malheur a cause de moi; 

Tu porteras le ruban noir, 

Et il te restera gravé dans le cœur! 

Adieu, panure petite Marianne, 

Tu es lu raa.se de. ma mort! ■» 

i. -<<</« ne porterai pas le ruban noir, 
Car ee n'eut pas la coutume; 
Ici, on n'u pan V habitude 
De porter le deuil de. ses amoureux; 
Tu n'aurais pas- fait ma fortune: 
Quand tu aéras mort, tu sera.',- bleu heureux!» 

5. - f{ Je ne regrette pas le temps' que j'ai perdu 
Xi les souliers que j'ai usés, 
jVi les belles promenades 
Que je faisais pour aller chez toi, 
Toutes les j'ois que j'y pense 
J'en ai mal a l'estomac!» 
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1. Diiniirtcho jiuiti , TV'uhainju mount' à la grandjo, 
Vêiw la ilariou 
LÔh a resta ton loti d'/ou; 
X'y apoiirt' un pané que n'en pesav uua liôouro; 
Li a di Madelotu 
«Poarta co en d'à la Mariou.» 



TRADUCTION 
/. Dimanche matin, Chubtmon mante a la grange 
Pour voir lu Ain r ion 
Et pour if rester tout la jour. 
P lui apporte un panier qui pêne fiien une tiare; 
Madelon lui a dit-, 
"Porte m chez la Afur ion.» 
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2. «Saïq»V lK ' ?s ' ] ,Hf; * a l' r ' r 1,!| ' 11 wiouiir^lasiiiiiiwUas, 

< ^u'iiiir'ain'n fiunn'ii 
l'Qu'mir' iiiirii f< ■riuaîilin rèn ?» 
La Mariou n'a <li : "Ffï"iitlra ospèra la dimintilm, 
«Qu'aurèn aiaï Ion toin 
«Dé convia îiostuits |Ktrri)s.» 

3. Quan vendue luu inar,ra uuuida lou domestiqur', 

Dire à IV-abainm 
Quo Marina aya rii do mm. 
Ma qnan îçabaiiou réciaupiguo la noirvello, 

Paugué pa dina j 
Tan que n'or^tçagriim! 

4. Ci s'aii ynï trouva Poyrmi rla Inupié d« villf' 

Por ?<* cniinsnlrt, 
Que u'oro tau trnjrrina! 
Ci li a di Peyrnii: «Cnniisnlu-ti^vaïjpiiniir'hnmt.'! 

"lo li -parla rH,. 
«lit to la ferai jivi'î .ii 

5. Quai! li a/i'iK' parla, la Mariou tout en coulcrn, 

Ci li a di: «Peyrou, 
«Ri liai votiltV . pronôs -lnii! 
«loyale* pâ co^iii'niif's vf'irc qu' Ta (liais SoiitriV. 
"lo yalo pâ on, 
«Ou va li' pâ ciHiiii' a ru !>■ 

B. Pâmiro Tçabaïuiu! n'ya bèn daoutras nii'Ktrrssas, 
Aqu'las (l'a prâ D'haut. 
Quo lo disaii: «Mount' au haut!» 
Ma pcrleÏK anâ,n'on plag'n» tau sas dmiiiitchaK... 

LrtiiH d'/inis ouvriés 
N'eu pistavo sus souliôn . 

7. .Aqui Tçabaii(iH,(jii'à li oro tan plu coiimiKiô 
Qui' 1 soii' «'• iiifiti 
La rein tiimlzou p'r à qui! 
Quant ayo m"sf<u,Ko.botitav'à su fouostro, 
Yoïa la Marina 
Quô suug'jiavdii kok oayouw. 



THAurcno.v 

-, " Tu ih -vrais ij passer pour savoir des nuuve/les, 

"(Jit'ttti/ mus allez vous fiancer. 

'< Quand tut fera les ticcordai/fi's.» 

Lu Mariait a dit: «// faut attendre à dimanche. 

« Sous mirons plus de temps- 

t\l'i/ur co licier nos parents. i) 

3. Quand vint le mardi, an a envoyé le dami'stiipie 
Dire à C/tabtcuOri 
Que Mitritm a dit non. 
Mais quand Chabanon eut reçu ht nouvelle, 
Il n'en put pas dîner, 
Tant il était chagriné! 



4. jÙors, il s'en vtt trouver Pierre, qui demeure au pie/t 

de ville. 
Pour se consoler, 

Car il était si chagriné! 

Et Pierre lui a dit: «Console-foi, vt^pauvre homme! 

h Je lui parlerai, 

a Je te lu ferai avoir.» 



5. Quand il lui eut parlé, lu Murfon, tout en colère, 
Lui a dit: iiP/'erre, 
n Si vous eu voulez, prenez-le! 
«Sur ma fui, mus pouvez voua assurez qu'il fait la cour h 
hifur mu foi, 
«■('a ne peut pan aller comme ça/ a 



deux autres filles, 



<i, Potière Chabanon! Il a bien d'autres maîtresses, 
Celles du pré d'en haut, 
Qui lui disent: «Monte à ta montagne!» 

Mais pour aller les voir, eu lui. fait perdre fous ses. 

dimanches... 
Ef les jours ouvriers 

Il y abîme ses souliers. 

7. C'était bien plus commode pour Chabanon 
Lorsque, soir et matin, 
Il la voyait toi/jours par là! 
Quand ce fut fini entr^eux, il se mettait à sa fenêtre, 
Pour voir la Mariou 
Soigner ses codions. 
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Le vieux mari 

(La M du mariée. N y 1 ) 
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(1) C'omp. la version recueillie en Breti^rit par MM. Tier*<»t et P. Sthiiiut. 
V. d'Iudy et J. Tiersot. C/xm^us p;f,u/uins ii, t \'ii-,ti- t ,is, p. 'i't. 
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1. _«Mim père me marie à lYige de quinze ans, (bis) 

«Un gros vieillard me chimie qu'a bien ipintrcvingts ans; 
«Et moi, pauvre fillette, où pass'rai-jc jnnii temps? 
Où pass'rai-je mon temps?., 

2. Le preaiier soir des is<ires,<|uaml ils furent ccmcliés (bis) 
Tous (leti.y dans 3a ehumlirette, dessous les rideaux Mnncs, 
Ça ressemble auprès délie un vieillard pélican, 

Un vieillard pélican! 

3. La servante se lève à la pointe du jour, (bis) 
S'en va trouver son maître; <. Mou maître, levez -vous; 
«Consolez votre épouse qui pleure auprès de vous, 

"Qui pleure auprès de vous.» 

4. -«<£ue veux-tu que j'y fasse, si le chagrin 3 y prend? ( bis) 

«Si tu n'es pas contente, belle, va-t-en d'ici; 
«Retourne chez ton père, celui qui t'a nourrie, 
«Celui qui fa nourrie !» 

5. -«Patience, ma fille, c'est un rielie marchand, (bis) 
(| Il est au lit malade, on dit qu'il est mourant, 

"Tu seras héritière, ma fil] 1 , de tout l'urgent, 
«Ma fil!', de font l'a rirent !«> 

6. -"Au diable la richesse, quand on n'est pas content.' (bi*) 
''Vaudrait mieux être pauvre!, avoir contentement 

«Que. detre riche* et daine aveu: mille tourments, 
«Av<;c mille tourments!» 

7. h fit quand je serai morte, n'aurai besoin de rien, (bis) 
«Mettront la nappe blanche, un drap blanc par deasus, 
«Diront: La belle est morte, oh! bien, n'en parlons plus! 

«Eh! bien, n'en parlons plus!» 
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Un soir, me promenant (1) 

(La Muuuiariee. N u 2) 
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(lJ Une chanson ayant les mêmes paroles et présentant la munie terminaison musicalo, sans autre.) analug'io 
juJludiquu a étj recueillie à Glaudage-ea-Diois (Drôme) par M. J. de la Laurenciu. 
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Le pauvre paysan 
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1. Je Kllis (lîl ] tll'll VI'O |iaVK!U) 

Qui vient de perdre sa richesse; 

La mort me ravit, aujourd'hui 

La jihiK aimable, ménagère! (bis) 



2. Quand je m'en vas dedans les champs 
Continuer mon labourage, 
Je laisse mes petits enfants 
Gouverner mon pauvre ménage . ( bis 1 ) 



3. Àh! si je pouvais réussir 
À bien élever ma fa nulle, 
J'aurais espoir, sur nies vieux ans, 
ne vivre heureux dans ma clin iïiuktp.C bis) 



4. La mort vient me fermer les yeux, 
Retranrher les jours de ma vie 
Et mes enfants partageront 
Mon peu de bien et ma chaumière . (bis) 
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Les agréments du mariage 
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On me voulait faire chanter, 

Ce n'ost pas mon envie. 
Pensant, aussi que j'ennuierais 

L'aimahle compagnie . 
Moi qui chantais à hante voix 

Sans Jiiesnre et sans cadence! 
Avant que de blâmer mon choix 

Louez nia complaisance . 

Un soir, étant au cabaret, 

Pariant fin maria/ro, 
Croyant, que de se marier 

Ce fut. mon avantag-e. 
Mais, n'ayant pas considéré. 

Les tourments qu'on y endure; 
Après que je fus marié, 

Grand Dieu! quelle torture! 



3. Père, vous avex hien voulu 

Me donner une femme; 
De votre main,, je l'ai reçue 

Pour être ma compagne. 
(Test à vous, père souverain, 

Si vous la vouley. reprendre. 
Soit aujourd'hui, soit, à demain, 

J'suis prêt à vous la rendre! 

4. Au liont d'un an, v'Ia un enfant, 

Ce n'ost encore guère; 
Au bout de deux, en voilà deux, 

Travaille, pauvre père! 
Au bout de trois, en voilà trois, 

Mon bon Dieu! quelle souffrance! 
Ce n'ost que le eoimnoiu'oinent : 

Le quatrièm' s'avance! 
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La querelle de ménage (n 

(Dialogue) 
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(i) Oa reconnaîtra facilement ici la musique d'une célèbre chanson du Clmt .Vow»; je ne la transcris, ainsi que je l'ai dit 
plus haut ™'/i titre d'excenti&n et 'comme un exemple d'assimilaticm Ah l'esprit ardéchois àim rpfrain de Montmartre. 



I. LA FENNO: PI a se Dion t'ajruc^é cratclm 

An métan (Uni visadg<'>, 
Loii proumié djou que m'a parla, 

Frigan, don nwiriadgé! 
FnMan Ions Ycus dans, 
Fasins l'ainôoiirous, 

Fnsias hx eatamiâro; 
J'âro arrapé prnu 
Dé copp dé hastou, 

Aiiiaï dé e<ips dé barro! (bis) 

2.I/H0MÉ: Oubé ta lînguo dé tartan, 

Si vos pa que t'estranglé, 
Té n'en prégiié,lilagué patan: 

Tém> ]«ni fotiéi au înnntelié! 
Cni'jli'rti phi souvén 
Tcharcheï lou momnon , 

Mé fa limita en couler»; 
F pèui (pian l'y sias, 
R(*n po t'arosta 

Ta lingim dé viju'iro. (bis) 

3. LA KhîXXOj Eh!hôii,v<i]î(' in'ana ptiindja 

Pediti la niatinado; 
Vcïra coiiino seras rampa 

Quai) mancaro ta fcnno! 
Seras détcliira, 
Ton dégucuilha, 

Ton cfmuvrr dé vermino; 
Viiï, ninudi eapou, 
N'en crébaras prou 

Dé radjo,dé famino! Our) 

4. L'HOME: Poua bén visté fana pâindja , 
» Dé grau cowir y counsenté, 
Phi léou sai-aï débaranna 
Dé. ton ce que détecté! 
Qnnii vendra co djou, 
AqiN'l liiirôoii djou 
Que fa aqné cop dé testOj 
Oubé Ioiik amis 
\'o mé rédjoui 
Au inèn vtit djous dé festo! (bis) 
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TRADL'CTIQX 
L LA FEMME: Plût ù Dieu que je fetin.se craché 
Au Milieu du rîsasce, 

Le premier jour que tu m'as parlé 
Brigand, du mariage! 
Tu faisais les yeux doux, 
Tu faisais l'amoureux, 
Tu faisais fa chattemite! 
Je n'y ai attrapé 
Que des coups de bâton, 

Et même des coup» de barre! 

2, LE MARI; Avec ta langue de serpent, 

Si tu ne veux pus que je t'étrangle, 
Je t'en prie, ne blague pas tant; 
Je tiens le manche du fouet! 
Car, le plus sonnent, 
Ta cherches le moment 
De me faire mettre en colère; 
Et toi, quand tu y es, 
Bien ne peut arrêter 
Ta langue de vipère. 

.?, LA FEMME: Eh! bien, fuirai me pendre 

Dans la matinée; 
Tu verras comme tu seras campé 
Quand ta femme te manquera! 

Tu seras tout déchiré, 

Tout déguenillé, 
Tout couvert de vermine; 

Va , .maudit capon, 

Tu en crèveras 

De rage et de faim! 

4. LA M AU h Tu peux bien t'ai 1er pendre promptemem 
Jp consens de grand cœur, 
Je serai plus tôt déburrusxé 
De ce que je déteste ! 
Quand viendra ce jour, 
Cet heureux jour 
Où tu feras ce coup de tête, 
Avec les amis 
Je vaux ma réjouir 
Au moins hait jours de fête! 
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Les Chansons Militaires 
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9 2 LES CHANSONS MILITAIRES 



J'ai groupé sous ce titre trois sortes de chansons dont le sujet se rapporte de 
près ou de loin à la vie du soldat. Ce sera d'abord l'histoire de la fille enrôlée, ei: 
second lieu, le départ pour le régiment et le retour au pays., enfin, les simples chan- 
sons de conscrits ou chansons de marche. 



1. LA FILLE -SOLDAT 

-^ =p».— S- ^ ^ ^f 

Ils sont nombreux en îrance, les chants sur l'amoureuse de'laisse'e ou la jeune fille 
maltraitée par ses parents qui endosse l'uniforme, signe l'engagement, rejoint sa gar- 
nison, parfois même meurt à la guerre et il est d'autant moins étonnant d'en trouve] 
une certaine quantité' dans les pays qui bordent la vallée du Rhône que ces chants 
proviennent tous, quant à la poe'sie, d'un type de complainte ayant pour cadre Je pays 
de Dauphiné, complainte qui fut extraordinairement populaire dès le XV e siècle, à ce 

point que le nom de son he'roi'ne a passé dans le langage courant en mauvaise 

part, il faut l'avouer; je veux parler de la célèbre chanson de la Péronnelle:^ 

Av> ous point veu la Péronnelle 

Que les gens d'armes ont emmenée? 

Ils l'ont abillée comme ung paige: 

C'est pour passer le Daulphiné 
Cette Péronnelle, ou fille de Péronne, qui refuse de retourner chez ses parents 
et préfère rester à l'armée, est incontestablement l'ancêtre de la Ntinan, fille de 
Nantes, de Lyon ou de Besançon, qui n'hésite pas à se vêtir en joli dragon ou en 
chasseur de guerre et fait "bravement son service jusqu'à la bataille inclusivement. 

_Les deux premières chansons traitant ce sujet que l'on trouvera ci-après {La fille 
île Nantes et La fille de Bernumn, N" s 45 et 46 ) sont des variantes de la mélodie 
répandue par toute la Rranee< a > sur laquelle le XVIII siècle adapta, arrangée au 
goût du jour, l'antique complainte de la Péronnelle. _On remarquera que, conformé- 
ment au poème primitif, le dernier couplet de ces deux pièces exprime -un sentiment 
de regret de la part de la jeune fille a l'e'gard d'un membre de sa famille, sœur 
ou frère_, qu'elle a laissé au pays. 



//. LE DÉPART ET LE RETOUR DU SOLDAT 



son 



Des cinq pièces que j'ai pu recueillir sur le départ du jeune soldat pour 
régiment ou pour « le paya oh w fait la guerre » { ' A) la plupart est généralement triste, 
décrivant ou faisant présager la mort du héros. 



(1") Pni/i' les noies voit' pftffe S'L 



9 3 

J'appelerai surtout l'attention sur le N" 54: iront trois jrtme.s gurcws qui pnrte»f 
pour ces fies; la musique de cette chanson se rapproche sensiblement du type mélo- 
dique attribué d'ordinaire aux chants du retour tandis que les paroles contrastent 
lugubrement avec l'air de gaie pastourelle qui les accompagne. _I1 est probable 
que «ces Met/» myste'rieuses où l'on meurt d'un gmit'i uutl </>> trie, duVi^neut les loin- 
taines colonies vers lesquelles les malheureux enrôle's partaient sans espoir de 
revoir jamais leur village. 

_ Quant au quatre chansons qui décrivent le retour du soldat, deux d'entr'elles 
sont le type même, avec quelques variante, de la mélodie partout si connue: Trois 
jeu»'s tambours, s'e/i revenant de guerre ^^\ mais je veux insister sur la seconde 
de ces deux -là, ( N° 56 ) qui affecte presque la forme d'un récit épique et dont 
la poésie, très complète en ses couplets de trois vers par demandes et réponses 
alternées va jusqu'à évoquer le spectre de la fiancée morte, situation qu'on ne 
trouve d'ordinaire que dans les chants populaires primitifs ( " } . Je dois, au sujet de 
cette chanson, m' excuser si, en écrivant son accompagnement, je ne me suis pas 
conformé à la résolution exposée dans la préface de cette publication, mais le 
drame m'a semblé tellement poignant que je n'ai pu m'empêeher d'en souligner Fex- 
pression par une interprétation harmonique spéciale. 



777. CJIAXSOtfS DE MARCHE 
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Ces chansons, qui servent encore actuellement au défilé des conscrits le jour 
du tirage au sort, sont, je crois, assez particulières à nos régions ardéchoises. 
_On y rencontre même des désignations locales et la marche: lit ventui d'à 
Vfir/ioux, (N"t>2) me paraît un modèle de la chanson de terroir, composée par 
des paysans montagnards à l'aide de bribes d'airs connus _ Je regrette de n'avoir 
pu me procurer que le premier couplet. 



$§ 



NOTES 

(1) Voy: Gaston Paris: C/miinfiim du XV" sfhole et J. Tiersut: Mat. du la c/iutiaun p'tpuiuirc en Fntiut; 

p. 12 et 13. 

(2) Voy: E. Rolliiud: Vluinnuim pttpuluh-im, 1. 1, p. 187. 

(S) Comparez la ballade do Théophile Gautior paraphrasant co môme chant populaire, mais arrangue. 

à la mode de l'époque romantique!. 
(*) Voy: J. Tiersot: Uht. de lu ûlutmmt populaire en Fintiiw, p. 46. 
(5) Voy: J. Tiersot: id, p. !i4. 
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La fille de Nantes 

(La fille-soldat. N° l) 
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(l) Voy. dans l'fliniov'e rie la Chanson populaire en Fmwv, par J. Tiersot, une mélodie presiju' identique 
recueillie en Bretagne, aux environs de Lorieut, 
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1. ïïne fille de Nantes \ 
S'en allant promener; f 

Se promenant 

Tout doucement 
Pessous le vert feuillage, 
Aveeqoe trois jolm dragons, 
Proche de l'hormitnge. 

2. Son père, aussi sa mère, \ 
L'ont bien cherchée trois jours; ) 

L'ont tant cherchée 
Qtt'ils l'ont trouvée 
Dessous le vert feuillage, 
Avecque trois jolis dragons, 
Proche de l'hermitage. 



3. -«Ma fille! oh! ma fille, 

ï-bis 
Veux -tu t'en retourne 



mie, j 

{•bis 
1er?» ) 



-«Non, papa, non, 
Non, maman, non, 
.T'suis fille abandonnée; 
Avecque trois jolis dragons 
M'en vais suivre l'armée.» 



«Si vous saviez, mon père, \ 

Ibis 
Comm' je suis bien ici ! ) 



L'un fait mon lit, 



L autre balte, 
L'autre fait la cuisina; 
Tous trois frisent mes blonds eheveuy 
A la i»od' de la ville. .» 



«Si vous r'tournez à- Nantes, 

'-bis 



Faites des compliments, 

Des compliments 

A mes parents-, 

A ma sieur Angélique, 

Celle que je voudrais la voir 

Le restant de ma vie .» 
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La fille de Besancon 

( La fille-soldat. N"2 ) 
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1. Qui veut entendra un* 1 rhan-on, 
D'une fille fk> Besancon 
Qu'elle a eu l'avantage 
D'en avcjir beaucoup d*amants? 
Mais les parents sic cette b»>lle 
La maltraitent rudement. 



2. Ils la maltraitent rudement 
Mais elle s'engage à l'instant. 
Prend l'habit do son jeune frère 
Qui lui convenait si bien; 
Elle s'habille en militaire, 
Elle a parti pour musicien. 

3. Dans Valence étant arrivée, 
Quatre officiers a rencontre, 
Mais dont le plus jeune des quatre 
L'a signé l'engagement . 
Aussitôt fait, à nette belle 

Ont compte' l'or et l'argent. 

4. L'argent fi.it pas moitié compté: 
— « Allons, messieurs, au cabaret! 

Allons, nous y boirons bouteille 
A la santé île la nation 
Rt do ma chère, maîtresse, 
Je la laisse à l 1 abandon .n 



Le repus no fut ])as fini, 
Son cher père elle voit venir, 
Lui disant: « Malheureuse! 
Malheureuse, qu'as tu fait? 
Tu as quitte' père et mère, 
Et ainsi, tout est bien fait.» 



_uCher jmîtg, retournex vous-en 
Allez consoler mes parents. 
Consolez ma tendre mère 
Qui ne fait que de pleurer 
Et aussi mon jeune frère, 
Je le laisse à grand regret.» 
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La fille de Lyon 

(La fille-soldat. N°3) 
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i. Dans Lyon y a finie fille 
Qui est tant belle, tant jolie; 
À son père, va demander 
Permission de se marier 
Arec un jeune militaire; 
Ho! de rataplan 
De rataplan 
Plan, plan! 

2. Son pèro lui dit: «Ma fille, 
«Tu es tant belle, tant jolie; 
«A l'âge de dix-huit ans 

n Tu trouveras d'autres amants 
«Qui n'en seront pas militaires. 
Ho! de rataplan 
De rataplan 
Plan, plan! 

3. La fille prend la vallée, 
A la vill' s'en est allée: 

_« Bonjour, bonjour, mon officier, 
«Je viens ici pour m'engager 
«Avec un jeune militaire; 
Ho! de rataplan 
De rataplan 
Plan, plan! 



.4 
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Son eapitain'la regarde, 
Qui est tant belle, tant gaillarde: 
—K Mats*, pour servir la nation 
«Il faut avoir barbe au menton, 
k N'en faut pour être militaire; 
Ho! de rataplan 
Do rataplan 
Plan, plan! 

_ « Si j'ai pas la barbo fine, 
u J'ai encore bonne mine; 
tt Mettez moi doue le sabre on main 
«Contre rpiatro gros prussiens! 
isJe les mettrai dans la poussière! 
Ho! do rataplan 
Do rataplan 
Plan, plan! 
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La lettre du commandant 

(La fillp- soldat. N°4) 
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1. — Fui rcoji îmo kittro 
Di> mon commandant 
Qui me dit de suivre 
Mi m beau régiment. 

2. _K Maudite soit la lettre, 
Et maudît le jourl 
Mon amant me (quitte 
Dans mes plus beaux jonrs! 

îj. «Oui, mon amant me quitte, 
Il s'est oiiirag'é 
Dedans 1' Amérique, 
Les chasseurs à pied. 

4. « J'aurais bien grande envie 
D'aller avec toi, 
Dans ta compag-tne, 
Si on m'y reçoit.» 



5 . Alors la jeune fille 

S'habille en garçon. 
_Ynus semble/ la belle, 
D'un vaillant drairon! 

6. Dedans sa compagnie, 

Put fort o'toimo 
Do voir une fille 
Si bien deguise'o. 

7. Dessus le pont de Nantes, 

La belle Nanon 
Fut blessée au ventru 
D'un coup do canon . 

8. Le biseayen, sans doute, 

Lui perea le cœur 
Et la jeune fille 
N'était plus chasseur; 



9. Et son amant la pleure 
La nuit et le jour. 
Pleur' sa tendre mie, 
Pleurera toujours! 



Bonjour, mon capitaine, 

(La fi lie -soldat. N r, 5) 
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1. -u Bonjour, mon capitaine, 
Maître du régiment; 
Donnez-moi dos nouvelles 
De mon fidèle amant,» 

2. —«Pour ton amant, la belle, 
Il est bien loin d'ici; 
Prend* ta feuille do route 
Et ton épéo ansHi !» 

3. —«Trente six jours d<r marche j 
V a bien do quoi marcher, 
Pour un amant que j'aime, 
Que j'ai toujours aimé!» 



4. Au bout {]>■>. la trentaine 
Aperçoit son a niant 
Qui faisait l'exercice 

A la rigueur du temps. 

5. — hO! bonjour mu mignonne! 
Qui t'a UH'in'e ici? 
DoiuiP-moi des nouvelles 
Des onFauts du pays, u 

<>. —« Les enfants du village 
Ils sont tons maries; 
Il n'est que toi, barbare, 
Qno tu m'as délaissée ! n 



7. —n Ne médis point: barbare; 
Je serai ton époux, 
Tu seras mon épouse, 
Nous! ruinerons tournons !» 
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Une fille à dix huit ans 

(Le départ du soldat. N°l) 
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U_ne fille à dix huit ans, Grand Dieu, qu'elle e _ tait a. mou. 
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Une fille à dix -hait ans, 
Grand Dieu, qu'elle était amoureuse! 
Tant amoureuse, 
Mais d'un joli garroti, 
Mais d'un joli garçon 
De la réquisition. 



Au jour du tirage an sort 

La belle se fondait en larmes, 

Toujours pleurant 

Toujours en gémissant. 

Toujours en attendant 

Le sort de sou amant. 



3. -«Belle, ne pleure pas tant, 
Belle, essuie donc toutes tes larmes. 
Oh! tu viendras 
A la guerre avec moi, 
A la guerre avec moi, 
An service du roi. 



4. « Belle, j'iii dtî beaux rubans 

Qui n'en seront pour toi, la blonde, 
Ils sont en or, 
En or, en argenté. 
En or, en argenté, 
Je te les donnerai . » 



5, —«.Galant, de tes beaux rubans, 

Beau galant, je t'en remercie. 

J'aimerai^ mieux 

Ta figure ?i mes yeux, 

Ta figure à nies yeux, 

Adieu, cher amoureux! 
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Dedans la ville de Marseille 

(Le départ du soldat. N°2) 
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1. Dedans la. ville de Marseille, 
Trois belles filles y avait (Minus, 

Y avait trois belle* filles, 
Toutes les trois a marier,- 
La plus jeune est la plus jolie, 
Celle qui a surpris mon cœur. 

2. De quel côté que je mn tourne, 
Oh! que je suis embarrasse! 

Sa miif se mit en colère 
Kt mu maîtresse m'a quitta! 
Et moi, dessin - la promptitude, 
Je me suis allé eniraire r . 

3- Mo promenant rlossur la. place, 
Mon eiijiitaiii' j'ai renenutro; 
Parlant à mon capit-aiiu", 
Mon servent y vint à [Hisser. 
Qui m'apporte son éerifuire 
Et du papier pour m"entra,:>er. 

4. Me promenant, dessous la treille, 
Ma maîtresse j'aî vu venir: 

— uQu'avez-vous, belle gentille, 
Que vous êtes titnt ehji.jçrino'n'/ii 
—h On m'a dit, di» par la ville 
Que vous vous étiez engage. <i 

5. _« Pour rpii t'ont dit cola , la belle. 
Oh! t'ont bien dit la vérité. 

Je n'ai qu'un chemin a prendre, 
Dedans l' Espagne il faut a,iler; 
Me faut aller dedans r Espagne, 
Pour combattre avec les Français.» 

<î. — <i Quand tu seras dedans l'Espagne, 
Une lettre tu m'écriras; 
Tu m'écriras une. lettre 
Ru me parlant du mark?, 
En H»; disant dams* cette lettré 
Si tu veux -toujours m'epmiser.ii 

7. —((Pour t'e'poiiser, charmante blonde, 
Pour t' épouser, il "'est plus temps. 

Tant as fait la difficile 
Que maintenant, c'est ii mon tour: 
Adieu, la belle, je te quitte, 
Mais je te quitte pour toujours hi 
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Il faut quitter le sort des filles 

(Le départ du soldat. N ,J :i) 
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D'è.tre soldat, c'est mon plaisir Et mes amours de battre aux champs! Et 
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moi qui suis soldat de l'ar.me, Je sers le roi, je suis con _ tent 
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(1) Cette mélodie est évidemiuont uuo variante» mnntaéjminlo un peu rude du typa iiui précétlo. 



107 



1. Il finit' quitter le s<irt des filins, 
AlleT choisir mon régiment; 
Faut Aire adieu toutes ces filles 
Qui vont pleurant leur clifr amant. 
D'être soldat, c'est mou plaisir 
Et mes amours de battre aux champs! 
Et moi qui suis soldat de l'arme, 
Je sers le roi, je suis contrat. 



2. J'ai bien quatre frèr's au service, 
Tous les quatre sont dos lurons; 
J'ai bien quatre frèr's au service, 
Tous les quatre sont ries lurons; 
Trois grenadiers, P autre, à cheval 
Se flatte, cavalier dragon, 
Et moi que je n>ai pas la taille, 
Je suis voltigeur de renom. 



3. Pour en finir, mes quatre frères, 
Ce sont des diables déchaînés} 
Pour en finir, nies quatre frères, 
Ce sont des diables déchaînés; 
Ont enchaîné le grand Gre'goire 
Qui fait le tour des enfers, 
Et le dragon, avec son sabre, 
Coupa les cornes Lucifer! 



Mais ma fortune est bientôt faite, 
C'est par un boulet de canon; 
Mais ma fortune est bientôt faite, 
C'est par un boulet de canon; 
Mon corps tomba ù la renverse, 
Ils m'ont tire' à la raison. 
Sur les frontières de l'Espagne, 
Mon coenr a servi de gazon! 
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Trois ffarcons se sont enrôlés 



(Le départ du soldat. N"4) 
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1. Trois #;utuih si,' sont enrôlés; (bis) 
S'imi sont alliîH dans l'Italie 
Servir Lu mi, pfinlro la rie. 

2. — «Vas-tn pas regret <\a mourir?u (bis) 
_ (iToiis !•'« rnirrefs nue j'ai ati inonde, 
C'est do mourir sans voir Jim. Momie!» 

îl. .—«Ta blond" nous t'irons rdieri'her; (Mis) 
Nou.s s'en irons chu relier tu Monde, 
La plus belle fille du inonde.,, 



4. Du plus loin qu'il l'a vm; venir: (fois) 
— <i PIimipo.'/!, pieu r«z, tristo dolente, 
Car ma blessure mo tourmente.» 

5. — » J'engagerai mes cotillons (bis) 
Mon anneau d'or et ma ceintura, 
Galant, pour H'tn'rir ta blessure- . d 

B. —«Chère mignonne, n'engag-o rien, (bis) 
N'engage rien dedans ce. monde, 
Car ma 'blessure est trop profonde!» 



Sont trois jeunes garçons qui partent pour ces îles 

(Le drpart du soldat. S"n) 
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1. Sont trois .joiiiies garçons qui parfont puur ces Uns, 

Qui partout pour cos Hom; 
Sont trois jeunos .-jargons, 
Regrettant, l(in rss maîtresses, leurs petit* cœurs mignons. 

2. Leur capitaine viont, leur dit: « Enfante, ruunige ! 

Enfants, prenez cotiraire, 
Kn fcYnnw nous irons, 
Nous irons voir nos mies, nos petits mmrs îni-motis.» 

3. — «Que viens-tu faire, ici, nia petite, hirondelle ?.i 

— «, P apporta dn.R nouvelles 
De ton l'idole amant 
Qu'a parti pour ces îles joindre son reiïiinont.» 

4. Quand n'en furent là-has, dans ces îl's infernales, 

Prend un grand nml do tùte, 
Un ^raïul point de coté: 
Je crois ipie dan.s ces îles il nous faudra rester! 
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Sont treis jeunes garçons revenant de la guerre 

(Le retour du soldat. N° 1 ) 
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1 . Sont trois jeu_n.es gar_ çons . 
2 . Le plus jeu_ ne des trois . 
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Fil _ le du roi . 
(30 couplet) 
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1. Sont trois jeunes gureoiw revenant (te la guerre, 
Revenant ctr» la guorro 

Ran plan ot mnranplaii, 
Revenant do la iriiorre. 



2. Lo plus jeune dos trois il portait une rose, 
Il portait uno rose, 
Rau plan et, rantanplan, 
Il portait une toso. 



3. Fille du roi était à sa fenêtre, (bis) 

Ran plan et rantanplan, 
Rtait à sa fenêtre. 

4. -«Jeune soldat, veux- tu m' donner ta rose,'? (bis) 

Ran plan et rantanplan , 
Veux-tu m' donner ta rose?» 



(i) Ton<! 1rs ntitrosi c.minlftf,N sft cbant'nnt sur la mûlodio du tniisiumc- 
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5. — u Fillf. 1 du roi, veux-tu être mu mie? (lus) 
Riin plan et rantmiplaii, 
Veux-tu être ma mie?» 

ti. -«Jeune soldat, ileimuid' timi à mon pore, (bis) 
Run plan et nui tau plan, 
Doiiiiiml' moi à mon père.» 

7. -«Sire le roi, nu: donnez-vous vot' filin? (bis) 

Ran plan et rantanplan, 
Me donnez-vous vr>t' fille?» 

8. -.«Jeune soldat, tu n'es pas assez riche; (bis) 

Ran plan et niutiinplan, 
Tu n'es pas assez riche ! » 

9. ~icSiro le roi, jVn suis bien que trop riche; (bis) 

Ran plan et rmitanplati, 
JVn su-rs bien que trop riche!» 

10. «J'ai trois vaisseaux' dessus la nier jolie; (hîs) 

Ran plan et rantanplan, 
Dessus lu mer jolie. u 

11. «JVn ai un plein d'or et d'argenterie, (hîs) 

Ran plan et rantanplan, 
D'or et d'argenterie, u 

12. «J'en ai nu aut' qu'est- plein de marchandises, (h 

Ran plan et rantanplan. 
Qu'est plein de marchandises. » 

13. itL'troisiem' sera pour embarquer ma mie, (bis) 

Ran plan et, rantanplan, 
Pour emhurqner ma mie.» 

14. -«Jeune soldat, prentis-là, je t'en supplie, (i>îa) 

Ran plan ot rantanplan, 
Prends là, je t'en supplie.» 

l'y. -aSire le roi, je. vous en remercie, (his) 
Ran plnnNit rantanplan, 
Je vous en remercie. » 

l<i. u Dans mon pays, y en a d'aussi jolies, (bis) 
Run plan et rantanplan, 
Y on a d'aussi jolies ! » 
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Sont trois jeunes garçons, tous trois allant en guerre 

( Le retour du soldat. V '-i > 
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( 1> L.i mélodie de ce beau putuio «-t pr^squo seuiblubiu u celle di u ctim-un pn-ccdi uin. m us iih pu- 
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Ci le gaJant s'en va 

L'ca _ pi-tain'' lui ré .pond 

Ci le ga-lant s'en va 

Son pè . re lui ré_ pond 

Ci le ga.lant s'en va 

30 au x« COUPLETS 
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8. Ce - li - ne lui ré _ pond; 
Très lent 
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12) Pour l'expression: uvm bouche est pleine de ferre.'», comp.ïa, chanson bourguignonne: Il y a sept ans que la belle [se est 
»it»>l" (Tiersot ! Hixt.dnîu c-lunmm popuhhv en Fiwm: p. 24) ainsi que d'autres types similaires recueillis on Provence, 
en Flandre, en Lorraine et jusqu'en Danemarck. ( Voy. X. Marinier : Chanlx p'ipidamn dru )mj/s du Nord, p- 10W ,) 
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Ci le galant s'en va . 
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L'enlèvement 

(Le retour du soldat. N" ;l ) 
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Un jeun ; mi_ li. tai-re, Re- ve - naut de guer-re, Cherchant 
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Un joiui' militaire , 
Revenant de guerre , 
G'horcJiiint ses amours; 
S'il les a bien cherchées , 
Los « bien trouvées 
Au fend d'une tour . 

. -«Oh! dis moi, 3a belle, 

Qui t'a renfermée 

Dedans cette tour?" 
-«Oh! c'est mot) très cher père, 

Qui m'a renfermée. 

Dedans eette tour-» 



3 . Son père en colère 

La prêtai et l'emmène , 
Dans l'eau l'a jetée ... 
Mais le galant ai niable 
Se mit à la nage, 
V en a retirée. 

4. La première ville, 
Son amant l'habille 
Tout en satin blanc. 
À la deuxième ville 
Son amant l'habille 
Et) or, en argent , 



5. La troisième ville, ! 
Son amant l'habille 
En épuuseinent , 

En lui disant: «Mu mie, 
Viens, je t'en supplie., 

À mon beau régiment 1 » 



(1) D'autres chansons présentent aussi cette particularité ta chauM'Cment d'haliit dans lus irais vilka. Viiy, J.Tjet^ot: 
Hist. rii' lu Chanson populaire r.n Franco, p. 17. et lîujcaud : Provim-vn Ht- l'Ouvat, t. II, p. 185 . 
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La chanson de Catherine 

( Le retour du soldat. N° 4 ) 
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the _ rin', le rest' de mes jours!. 



119 



1 . Catherin', nui compagn', 

Tu es bien ais' do me revoir; 

Après glorieuse cainpagn', 

Je viens te dire bonsoir. 
J' viens pour reprendre nos anciennes amours; 
A toi, Catherin', le' rest' de rues jours ! 

2 . Après tant d'embarras 

Que j'ai eus par ci , par là, 

Faisant sièges et combats , 

Mu battant de ci, de là . 
Aussi le ciel, il m'a bien accordé 
De t' revoir encore en bonne santé. 

3. J'ai mangé du jambon, 
Du pain bis de munition; 
J'ai couche' sous la tente 
Avecque ces bons garçons. 

Et puis des filles, j'en ai bien caressé, 
Il y en a toujours qui suivent l'armée . 

4. Sentinelle j'ai fait, 
Sentinelle sans guérit', 
J'ai marché, contremarche, 
Souvent à la belle étoil'. 

J'ai fait bouillir la marmite dans la terre , 
Avec du bois sec, du bois sec ou vert. 

5 . J'ai vu v'nir l'ennemi 

Baïonnette au bout du fusil, 
J'ai vu v'nir l'ennemi 
Baïonnette au bout du fusil. 

J'ai bien senti la fumée de la poudre; 

Sans dîner, sans tarder, j'ai parti me battre ! 

6 . Je suis à tes genoux , 

Vois m'n habit rempli de trous ; 
Je suis à tes genoux , 
Vois m'n habit rempli de trous; 
Car au milieu, au milieu des corps morts, 
Disant: «Ma Cath'rin'! », j'ai roulé mon corps. 

7 . Qu'il est glorieux d'aimer, 

Savoir plair' qu'il est charmant ! 

Puisqu'on guerre il faut aller 

Dedans ce pays flamand, 
Je servirai le roi en temps de guerre 
Et toi, ma Cath'rine, en quartier d'hiver. 
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Marche des conscrits dans la montagne 

(Chanson de marche. N" 1) 
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fl) Remarquer l'analog-ie do lu cadence finale avec celle do l'une dos Chutismi du i/uàfe,- (N° 5,p.l0) cette 
cadence provient au reste du type i Rosaigiiolet du fmis . (Vtiy. Tiersût. J/h-t. de lu chanson populaire 
un Vvunfi p. 99,) 
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1. Conscrits, égayons nos vingt ans, 
Voici l'heureux jour du tirage, 
Profitons de tous nos instants 
Pour célébrer ce beau passage. 

Allons, marchons, ne nous alarmons pas, 

Car le sort du soldat 
Est le plus heureux que l'on trouve ici-bas! 

2. Courage, amis, c'est notre tour, 
MontoiiB l'escalier au plus vite; 
Laissons le drapeau, le tambour, 
Auprès de l'urne on nous invite. 

Enfin, c'est là qu'est l'espoir incertain, 

C'est là, sous notre main, 
La destination qui nous attend demain. 

3. Chers parents qui priez pour nous, 
Triste nouvelle à vous apprendre: 
Le sort me sépare de vous, 

Je viens ici pour vous surprendre. 
Point de regrets! nous volons aux succès, 

Car quiconque est français 
Sivit bien affronter la mort sous les boulets! 

4. Ce que je regrette-z'en partant, 
C'est le tendre cœur de ma maîtresse; 
Ce que je regrette-z'en partant, 
C'est le tendre cœur de ma maîtresse; 

L'avoir tant aimée et tant considérée. 

Après tant (l'amitié, 
Et c'est ?i présent qu'il nous la faut quitter! 

5. -Adieu, papa, adieu, maman! 
-Adieu, mon fils, bonne espérance! 
Il faut partir, c'est le moment, 
Sers bien le roi, sers bien la France. 

-Partons, amis, partons, marchons au pas, 

Car le sort du soldat 
Est le plus heureux que Ton trouve ici-bas! 
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Marche des conscrits dans la montagne 

(Chanson de marche. N° 2) 
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1. Partons, chers compagnons, le devoir nous l'ordonne-, 
Voici ce printemps 
Qu'il nous faut battre aux champs. 
L'hiver vient de passer, la neige et la froidure 5 
De l'hiver au printemps 
Y aura du changement. 

2. Le sacque sur le dos, qu'on nous fait la conduite, 
Le long du grand chemin 
Nous marchons à grand train. 
_' ( Adieu donc, les enfants," que nous criaient nos pères, 
«Honneur aux jeunes gens 
Qui vont au régiment!" 

8. Avant que de partir, embrassons nos maîtresses 
Et puis nous leur dirons 
Demain que nous partons. 
_i ( Belle, essuyez vos pleurs, belle, essuyez vos larmes, 
Nous quittons le pays 
Pour aller voir Paris. » 

4. _ <( Servant, si tu t'en vas, servant, si tu me quittes, 

N'avais que toi d'amant.... 
Mon cœur s'en va mourant! 
Mais quand tn seras loin, éloigné de ta belle, 
Tu feras d'autre foi, 
Penseras plus à moi!» 

5. Là-bas, dans ces vallons, là-haut, sur ces montagnes, 

J'entends tous les oiseaux 
Chantant des airs nouveaux, 
Qui disent dans leur chant, dans leur charmant langage: 
«Pour avoir du plaisir, 
Amis nous faut partir!» 
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Adieu Privas 1 

(Chanson de marche. N° 3) 
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1. Adieu Privas, petite, ville! (bis) 
Nous te quittons, c'est pour sept ans, 

Naviguons, ma "bn mette ; 
Nous te quittons, c'est pour sept ans, 
Naviguons! 

2. Je ne regrette pas la ville. 

Ni les bourgeois qui sont dedans, 
Naviguons, etc. 



3. Je ne regrette qu'une fille. 
D'âge de dix-huit à vingt ans, 
Naviguons, etc. 
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In venan d'à Vernoux 

(Chanson de marche. N°4) 
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TRADUCTION 

jEV; venant de Vernoux, 

En passa?it par le raccourci, 

Nous nova disions les uns aux autres: 

II nous faut faire une chanson. 

Et qu'est-ce que nous y mettrons 

Dans cette chanson? 

Les filles d'Arvin 

Et les garçons si bien mis. 
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Buvons bien 

(Chanson de marche. ?v 5) 
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Mouvt âc marche animé 



f£ — 






f 



f 



r< — ^ 



f 



J> J> É É l i i 1 i 1 É l I J' i 1 ^=^ 



E 



Ê 



* — # 



Bu.vons bien,nous bu.vons guè.re, Bu.vons bien,nous bu-vons rien! 



i 



iS 



« 



« 



"~t 



^s 



/= 



F — -f 



^f 



f 



# 



jfir, 



A 



> . * 



» g 



g_;ji|J'i'p- ^^ 



l'M^ [LX-* 



Et pour_quoi boirions-nous pas? 

h 



Est-tfque le bon vin nous man.que? 



i 



i 



f 



t5 



ff: 



f 



^ ^ 



"if 



S 



I 



Szn 



a 3t 



'"K~r 



■=K 



^iC^ 



fp 



r^ 



* 



■1. [, J ^ v L-J | 



* . • « 



• ' : . ' .."« 



pWTIH M' M f g p I p g P' p 



Et pour- quoi boirions nous pas? Le bon vinnous manque pas! 
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Les Chansons de danse 



i3o 

LES CHANSONS DE DANSE 



h Dans les rares textes de la première pe'riode du moyen âge où il est question des chau- 
ssons populaires de ce temps, celles-ci sont, d'une manière ■ constante, présentées comme 
"spécialement destinées à la danse. nf 1 ) 

La danse, prise dans sa signification la plus large, fut donc le point de départ de la 
chanson populaire qui devait plus tard, par sa transformation en air à danser, engendrer 
la Suite instrumentale du XVII e siècle, et, par elle, la sonate et la symphonie. ( 2 ) 

Il n'est donc point surprenant que la plupart des provinces françaises aient conservé de 
certaines formes de chansons qui, actuellement encore, sont consacrées à la danse. 

Parmi ces formes, la plus universellement répandue est la ronde^ toujours reeonnaissa- 
ble à son refrain qui reparaît à chaque couplet, soit intercalé entre deux vers, soit amené 
comme terminaison de ce couplet. 

Je donne ci-après six rondes dont la première: Dans la tour du palais , (N fl '64) est em- 
ployée aussi comme chanson de quête dans le nord du Velay et dans la région Stéphanoi- 
se _ Les deux suivantes, bâties sur un même plan musical quant au couplet, diffèrent cepen- 
dant essentiellement quant au refrain-, elles paraissent, par leur ambitus mélodique, remon- 
ter à une époque fort ancienne et semblent pouvoir être rattachées au type: Rossignolct du 
àois.P) 

La phrase initiale du N n 66 n'est autre que le décalque de l'air connu auquel ont été 
adaptées les paroles: La boulangère a des e'cus; je n'ai reproduit cette ronde qu'en raison de 
la bizarre modulation du refrain qui, au lieu de présenter l'aspect de dominante, comme l'air 
de La boulangère, infléchit subitement sur l'exclamation: boni au ton de la sous-dominante 
et s'y établit sans retour à la tonique. 

Des quatre rigaudons, qui suivent, le premier (N° 69) mérite une mention particulière, 
car la mélodie offre en ses contours tous les caractères primordiaux de l'ancienne, chanson 
française. Elle est, en effet, par son essence, de tous les temps et de toutes les provinces; on 
la rencontre, avec quelques variantes, depuis le XII e jusqu'au XVIII e siècle tant en Poitou 
qu'en Normandie et en Bourgogne; à l'époque actuelle, on la chante encore en haute-Breta- 
gne. C 1 ) Dans notre Vivarais, cette antique mélodie s'est convertie en rigmidon, danse mon- 
tagnarde s'il en fut, encore en pleine vigueur, car j'ai vu moi-même maintes fois danser 
tous les rigaudons que j'ai notés ci-après. 



(i) Poup les notes imir page 131, 
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Quand à la farandole^ danse lente à 9^ ayant pour caractéristique le saut en hau- 
teur ( s )i elle est très répandue dans l'Ardèche, et non seulement dans la partie méridio- 
nale qui confine à la Provence et a pu en subir les influences, mais encore sur toute la 
rive du Rhône. Le type mélodique de farandole que je présente ici est, je crois, le seul 
employé' en Vivarais; on reconnaîtra facilement dans le refrain la ronde enfantine: 

Qu'est-ce qui passe ici si tard, 
Compagnons de la Marjolaine? 

Les nombreux couplets de cette pièce (N° 73) qui ont tous rapport à la ville de Joyeuse, 

m'ont été communiqués par M. Maurice Nicolas, maire de cette ville, c'est pourquoi j'ai 

respecté son intitulé: Farandole de Joycvse, bien qu'on la danse sur le même air dans bien 

d'autres pays, notamment à Tournon avec ces paroles uniformes: 

L'aven pa tout ateiobà 

N r )/ a hèn incore, rty a bèn incave, 

Laven pa tout afçiobii 

N'y a bèn incore, an fan du sa. ( 6 ) 

Avec la dernière danse de ce chapitre: Lous esclos, nous entrons dans le domaine des 

bourrées de la montagne que j'étudierai plus particulièrement dans le chapitre suivant. 



NOTES . 

(1) J.Tiorsot: Jfist. de la Chanson populaire, p. 324. 

(2) Comp. l'opinion do R. "Wagner: Baircttther-Rlû'tfcr, passim. 

(3) Voy. ce type dans Tiorsot: {Chanson populaire, p. 99.) 

(■'') Voy. J. Ticrsot: ffist. de la Chanson populaire en France-, p. 371, 373. 

( 5 ) Quelques compositeurs, confondant ..vraisemblablement la tarentelle avec la farandole, ont fait, à tort, 
do celle-ci uno danso cchevolée ce qui lui tîto tout son caractère noble et majestueux. 

(6) Communication de M. Coste, de Tonrvnn- «Il est do très ancienne coutume de célébrer, vers le Mardi - 
"gras, les mariages qui ont eu lieu dans l'année; on appelle cela: faire les brandons -Des musiciens jouent la 
".farandole au milieu de laquelle la nouvelle épouse vient avec une bougie, mettre le feu à un énorme bûcher 
"dispose' à cet effet.» 
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Dans la tour du palais 

(Ronde N°i) 
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3. Y- en a qu'est boulanger, 

Le long d'un gué, 
Joli mois de mai. 
Y-en a qu'est boulanger, 
L'autre, garçon de chambre. (ter) 

4. Et l'autre cordonnier, 

Le long etc. 
Et l'autre cordonnier, 
Cclni-là la contente, (ter) 

5. Lui a fait des souliers- 

Le long etc. 
Lui a fait, des stiulîors 
Couverts de roses Manches. (ter) 

6 . Tout en les essayant, 

Le long etc. 
Tout eu les essayant 
Lui a fait la demande. (ter) 

7. -«Maigre tous nos parents, 

Le long etc.. 
Maigre' tous nos parents, 
Nous dormirons ensemble. (un) 



8 . « Dans un beau lit carre, 

Le long etc. 
Dans un beau lit carré 
Couvert do roses blanches, (ton 

9. Aux quatre coins du lit 

Le long etc. 
Aux quatre coins du lit 
Le rossignol y chante, (ter) 

10. Eh! chante rossignol, 
Le long etc. 
Eh! chante rossignol, 
T'auras ta récompense, (ter) 



11. 



T'auras pour ton dîner 

Le long etc. 
T'auras pour ton dîner 
Une salade blanche, (ter) 



12. T'auras pour ton souper 
Le long etc. 
T'auras pour ton souper 
Une soupe d'oranges, (ter) 
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Au jardin de mon père 

(Ronde. W>2) 
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i. An jardin de mou père les lilas sont fleuris, 

Tous les oiseaux du monde vienrfty faire leurs nids. 
Auprès d'ma blonde 
Qu'il fait bon,bon,boii,bon,bon, 
Auprès d'ma blonde 
Qu'il fait bon dormir! 

2. Tous les oiseaux du monde viennty faire leurs nids, 
Ma caiir, ma tourterelle et ma joli' perdrix. 
Auprès etc. 

8. Ma caîll 1 , ma tourterelle et ma joli 1 perdrix, 
Et rua joli 1 colombe qui chante jour et nuit. 
Auprès etc. 

4. Et ma joli 1 colombe qui chante jour et unit, 

Qui chante pour les filles qui n'ont point de mari. 
Auprès etc. 

5. Qui chante pour les filles qui n'ont point de mari; 
Pour moi, ne chante guère, car jtn ai un joli. 

Auprès etc. 

6 . Pour moi, ne chante guère, car j'en ai un joli, 
Mais je suis pas contente car il n'est pas ici. 

Auprès etc. 

7. Mais je suis pas contente car il n'est pas ici, 

Il est dans la Hollande, les Hollandais Pont pris. 
Auprès etc. 

8. Il est dans la Hollande, les Hollandais Tout pris. 
-Que donn'rioz vous, la belle, pour avoir un mari? 

Auprès etc. 

9. -Que donn'riez vous, la belle, pour avoir mi mari? 
-Je donnerais Versailles, Paris et Saint-Denis! 

Auprès etc. 

10. -Je donnerais Versailles, Paris et Saint-Denis! 
Les tours de Notre-Dame, le clocher d 1 mon pays ! C 1 ) 
Auprès etc. 



(!) La fantaisie des chanteurs ajoute indéfiniment des couplets à cette chanson; j'ai entendu le couplet sui- 
vant, éminemment d'actualité: 

Les tours de Notrc-Damo, le clochor d'raort pays, 
La tour de Babylone, la tour Eiffel aussi. 
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CITANT 



Lorsque j'étais petite 

(Rondo. N°3) 



<lai et modéré 



PIANO 



Lors-que j'e'-tais pe . ti . te, pe _ ti.te ca_mu_ son, On 
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Inqu'euira^zôli dzâi, Bémâou-ré} 



Où qu'allez-vous, Ma _ dé? 




1. Lorsque jV'tais petite, petite camuson,(l) 

On m'envoyait à l'herbe pour ramasser des joncs. 
Fûun-t'aim, 
lu qu'on ira, 
Dztili rlzâi, 

Biî 
Maouré; 
Oïi (pi 1 allez-vous, Madé? 

2. Au bord de la fontaine, mon pied il a glisse' 

Et dessus l'herbe voite au fond je suis tombée. 
F5uii-t'ana,etc.. 



3. Par lit passent trois hommes,trois chevaliers bretons, 
Qui me disent: «La belle, nous vous en tirerons.» 

Fôun -fana, etc.. 

4. Mon petit coeur volage n'est pas pour des bretons/-* 
Mais pour hommes de guerre qui ont poil au menton! 

Fûun-t'ana, etc.. 



(l).Cami/son, camusrtte, forme souvent employé aux XV et XVie siècles pour qualifier la, Jeune fille qui s'en 
va le nez au vent. _ Petite en musette est le titre d'une chanson bien connue qui fut très fréquemment traitée 
par compositeurs de lVcole du Contrepoint vocal, Ockeghera, Josouin, Wîllaert etc. le texte même de la présen- 
te chanson fut mis en musique originale -par Du Caurroy, sous l'intitule': Quand jetais chez mon père 
_ Petite camusette, 

(-).Dans la T'innart des chansons du Suri-est, le breton est pris en mauvaise part. 
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1. Naoutra tçatt' a faï trois ieous, 



Y n'en a dgèli quiinze; 

Bon! 
Laderitou lan la, 

Y n'en a dgèli quiinze. 



Hhi* 



2. D'iojiélous treis Ieous, n'en aiJ hj 
Atohéta nna sâouino. ) 

Bon ! etc.. 

a. I n'èra borgne d'un d'/yeu,) 
Li f'isian la bouitouso. [ )lh 
Bon! oto... 

4. Mi l' ebnurgnié de l'aoutr 1 yeuT 
E fuyti couiué un diable! ^ 

Bon! etc.. 

5. Toutas las muutchas dôouplaiitcho) . 
Sycri'bavan de rire. j 

Bon! etc.. 

6. I n'on ri è n'on tan ri, h 
N'emuitcha liau tchamiso.J 

Bon! etc.. 



TRADUCTION 
Notre chatte a fuit trois œufs, 
Il en n gelé quinze. 



2. De ces trois œufs, J'en ai 
Acheté une ânesse. 



3. Elle étuit borgne d'un a>il 
Et elle faisait In boiteuse. 



4. Je l'éborgnai île l'autre reil 

Et elle se mit à courir comme un diable. 



,T. Toutes les mouches du plafond 
En crevaient de rire. 



H. Elles ont ri et ont tant ri, 

Qu'elles en ont.... sali leur chemise. 



CDCoinp. la phrase, initiale h celle de la ronde: La boulangère a des éci/s. 
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Lou minou 

(Ronde N u 5) 
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Amoun à la mouiitagno 

Y «i ii na vieilha iWnio, 

Y a ii na vieilha feniio, 

Loti m mou, 
Fasian soun fimrmartzou. 



Soun t^fitou lu regardé 
De tan bimno façon, 
Souu teâtou la regardé, 

Lou minou, 
Importé un niourcélou. 



TRADUCTION 
En montant à la montagne 
On rencontre une vieille femme 
Qui fait son fromage. 



2. Son chat qui la regarde 
Avec tendresse 
En emporte un morceau* 
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3. E io, vieilha méoanto, 
Li tapé moun bâton; 
E ây' moun Diéou pâouré 

Lou minou! 
N'aurëï tua moun tçatou ! 



4. Moun tçatt' ayo d'o lâne 
Couiné un grô mouton. 
Moun tçatt' ayo d'o lâne, 

Lou minou, 
Ooumé un grô moutou. 



N'in fasio de çâoussou, 
E ma servante) Grailho, 

Lou ininou, 
N'iu fasio de çâoussou, 



6. E moun valé Guilhâonmé 
N'in fasio de brâyou, 
E moun vâlé Guilhâonmé, 

Lou minou, 
N'in fasio de brâyou. 



7. E io, la vieilha fenno 
N'in fasi' un caputçou, 
E io, la vieilha fenno, 

Lou miuon, 
N'in fasi' un caputçou. 



8. E ây' moun Diéou pâouré, 
N'aurëï tuâ moun tçatou! 
E ây» moun Diéou, pâouré 

Lou minou! 
Hôoï! de moun minou! 



<?. Et moi, vieille méchante, 

Je lut ai donné des coups de bâton-, 
mon Dieu ! pauvre minet; 
J'ai tué mon chat ! 



4. Mon. chat avait de la laine 
Gomme un gros mouton. 



5. Et ma servante Graille 
En a fait des chaussons. 



H. Et mon valet Guillaume 
En a fait des culottes. 



7. Et moi, la vieille femme, 
J'en ai fait un capuchon. 



8. mon Dieu! pauvre minet! 
J'ai tué mon chat, 
Hélas! mon pauvre chat! 



? 
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L' Brieou 

(Ronde N n 6) 
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(1) Cette chanson étant ans chanson de séries; la partie mélodique contenue entre les signes 4"^ 
■<p-.se répète autant de fois que l'énumération des personnages en scène l'exige. 
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1. Ah! I 1 bricou, l' bricou, V bricou 
Qui vôou pa planta ln'us tçous. (bis) 

Anèn qni'i'i lou t(;i ) 
Que l'y nxiipe lou bricou;) 
Litiu toi viioii pa dzapa 1' bricou, 
L' bricou vôou pa plâuta lous tçous; 
Ah! l' bricou, etc.. 
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2. Anèn queri bastou 
Qm' T y tapé su loi 
Bastou vÛou pa tapa lou tçi, 
Lou tçi vôou pa dzapa l' bricou, 
L' bricou vôou pa planta loua tçous; 
Ah! l' bricou, etc.. 



3 . Anèn queri lou f io 

Qnp l'y brûla lou bastou; 
Lou fio voou pa brûla bastou, 
Bastou etc.. 
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lou riou ) 

, . ... 5-bis 
mrta lou tio, \ 



4. Aiièn queri lou riou 
Que l'y aino 
Lou riou vôou pa aiuourta lou fio, 
Lou fio etc ... 



(■bis 



5 . Anèn queri la grèilho 
Qui' l'y biôourpi lou riou; 
La grëilh' vôou pa biôoure lou riou, 
Lou riou etc.. 



H. Anèn qu' ri lou boutçi 
Que' l'y va tua la grëilho; 
L' boutçi vôou pa- tua la grëilho, 
La grëilh' etc.. 



ibis 
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7. Anèn queri lou dzùsé ) 
Que l'y dzûsé lou boutai; f ,)is 
L'dzûsé vôou pa dzusa l' boutçi, 
L' boutçi etc... 



8. Anèn qut;ri la mouor ) 

Que l'y iinpourté lou dzùsé.,- f ,ls 
La mouor vôou bé iinpourta lou dzïisé, 
L' dzïisé" vôou bé dzusa l' boutçi, 
L' boutçi vôou bé tua la gxëilho, 
Lu grôiHi' vôou bé biôoure lou riou, 
Lou riou vôou bé amourta lou fio, 
Lou fio vôou bé brûla bastou, 
Bastou vôou bé tapa lou tçi, 
Lou tçi vôou bé dzapa l 1 bricou, 
L' bricou vôou bé planta lous tçous . 
Ah! l' bricou, l' bricou, l' bricou, 
Que l'y vôou bé planta lous tçous. (bis) 



TRADUCTION 
1. Ah! le bourriquet. 

Qui ne veut pas planter /es choux. 

Allons chercher le chien 

Pour qu'il aboie au bourrique!; 

Le chien ne peut pus aboyer nu bourrique/, 

Le bourrique/ ne crut pus planter les choux; 

Ah ! le bourrique/., etc. 

y. Allons chercher le bâton 
Pour taper sur le chien; 
Le bâton ne veut pus taper sur le chien, 
Le chien ne veut pas aboyer au bourriquet, 
Le bourriquet ne veut pas planter les choux; 
Ah! le bourriquet etc... 

3. Allons chercher le feu 
Pour brûler le bâton; 
Le feu ne veut pas brûler le bâton, 
Le bâton etc. 



i. Allons chercher le ruisseau 
Pour éteindre le feu; 
Le ruisseau ne veut pas éteindre le feu, 
Le feu etc... 

/>. Allons chercher la vache 
Pour boire le ruisseau; 
La vache ne veut pas boire le ruisseau, 
Ije ruisseau etc... 

H. Allons chercher le boucher 
Pour tuer la vache; 
Le boucher ne veut pas tuer la vache, 
La vache etc... 

7. Allons chercher le juge 
Pour juger le bouchez- 
Le Juge ne veut pas juger te boucher, 
Le boucher etc... 



8. Allons chercher la mort 
Pour qu'elle emporte le juge; 
La mort veut bien emporter le juge, 
Le juge veut bien juger le boucher, 
Le boucher veut bien tuer la vache, 
La vache veut bien boire le ruisseau, 
Le ruisseau veut bien éteindre le feu, 
Le feu veut bien brûler le bâton, 
Le bâton vftut bien taper sur le chien, 
Le chien veut bien aboyer au bourriquet, 
Le bourriquet veut bien planter les choux. 
Ah! le bourriquet, 
Qui veut bien, planter les choux. 
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d'a.meuil . nous, Sa_rân las fer - mailhas dé nous aou_trés dôous. 




TRADUCTION 
Devant notre porte, il y a un mûrier 
Qui porte des fleurs blanches comme le papier. 
Dans ces fleurs, il y aura des amandes 
Et ce sera notre cadeau, de fiançailles à nous autres deux. 



(i) Voy. les similaires de cet ancien type de la chanson française au point de vue mélodique-: 
Version poitevine: Bibliothèque nationale,- Manuscrit français, N° -20,050. 
il bourguignonne: Manuscrit de Dijon. 

» normande: Branle-double, cité par, Mangeant, 1615, 26 (Caen.) 
» des provinces de l'Ouest: Bujeaud: t. 1, p. 187. 
M. Sébillot a recueilli en haute -Bretagne une version mélodique identique à cetlo duVivarais 
sur les paroles: Nous étions trois filles 

Bonn' s à marier. i 
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TRADUCTION 
Zi°.v patrons qui vont sur l'eau 
Y ronf pour se divertir, 
//,s /c'y vont pus pour boire de l'eau 
M nia pour boire du vin. 
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TRADUCTION 

Ti'urz- .lu rlfi /> rf "!, m/rp mif, 
T'H'z-ht dr j/iph quand vous l'aurez. 
Y"iih ur l'nurez p'is tnnjnurft, votre mip, 
V'iws nr j'nurpz pis toujours près tir roui / 
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rRAOPCTIrtN 

Tenez-}» de fins j Sfmi^ieitr l' terre. 
Tenez- fn rie pris, /jrutlruit que ro»\ t'avez 
Vous ne l'ttmez pas toujours, h ce qu'on raconte. 
Vous » e l 'mu es //'/> toujours p>e\ de cous. 



f l' Cette version, d«n» te pordos J' 1 circonstance -'nebt >»i'n! i un mari malheureux, a éfr> recueillies liliiiras. 
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TRADUCTION 



-Allons à la source, Jeannette, »m mie 

Alloua à In source, je te dirai ton nom. 

-Ohlnonje n'y vais pas à la source toute seule, 

Oh/ non, je n'y vais pas, quand mon galant n'y est pas/ 
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REFRAIN: Quan n'atirîm tout atriobn , 
Pumèn la pi]»o,f«inôn la pipo, 
Quan n'aurèii tout atHôba, 
Fiunèn la pipo,siin tobà. 

1. Rici é il Djnuéso(bis) 
Nous troubaii toittiw cmiirtans, 

L 1 oHtipou 6 i' iùrer (bis) 
L'y ptihîsîui de bravé tan, 
_Quan etc.... 

2. Nâont 1 faroudoulo,(bis) 
La châou pa laïswa touiuba, 

Per nue nous sièrc 
Per bèn noua amusa. 
_Quan etc.... 

3. Tenon la toutes (bis) 
La farondoulo Djoriùuisa; 

Que la duehesso, 

Courn' au Lutèeo, 

Se l'y laissa bèn mena. 

-Quan etc., 

4. Toivto Ion inomidé, (Ms) 
Pêiré,inèïro émannitomiK, 

E (pian révûndrîm, 
Noua înaiidgiïïoro-H 
Quiqu'oun de bouno s 7 ou avèn, 
_ Qnan etc.... 

5. Qiié'iiii partôï'n (bis) 
Filèn coumo d'wilîéous, 

Per arriba- (bis) 
D'ovan que de nous eougia, 
_ Quan etc.... 



REFRAIN: Quand nous aurons tout achevé, 

Fumons la pipe , fumons la pipe, 
Quand nous aurons tout achevé, 
Fumons la pipe sans tabac, 

1. Ici, à Joyeuse, 

Nous sommes tous contenta; 

L' été et l'1/iver 
Nous if passons du bon temps. 



Notre, farandole, 
Il ne faut pus la laisser tomber, 
Parce qu'elle nous sert 
A bien nous amuser. 



S. Faisons-la tous 

La farandole de Joyeuse; 
Que. la duchesse, 
Comme a Fa ris, 
S'y /aissp bien mener. 



4. Que tout le monde en soit: 
Père, mire et marmaille, 
Et quand nous reviendrons , 
Nous mangerons 
Quelque chose de bon, si n<jus l'avons. 



Quand nous partirons 
Il 'nous faudra filer comme des e'clairs 
Pour arriver 
Avant la. nuit, (l'heure du coucher) 
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6. En rontri"èn,(bis] 
Anen cormija dc ; fëin , 

Por sf'mëna (bis) 
De cezès aiinû de bla. 
— Qiian etc.... 

7. Eici av("(>n (bis) 
L'uolivié o l'anioiiilhé, 

E Ion tehastâgiip 
E Ion figuié 
E la vigno é l'amênlié . 
Quan etc.... 

Q uaii Ti; ar lômâgno (bis) 
Yenga au passa per ëici, 

Aou troubé pouli,{bis) 
Un tchastéou l'y fasgué basti 
Quau etc.... 

8 . Couf lèn de trïpasi (bis) 
Àma'] siHin LoiioiuiK a inandja 

E l'hânu lu»n dire (bis) 
Que riï'iigu n'i's pa fatal. 

REFRAIN FINAL:= S 'ou voulùn pa tout' atcjiôba, 
Seména de. crzc's (bis) 
S 'ou voulfiij pa tout' atçiuba, 
Seména di 1 créés 'mai dé bla. 



En rentrant. 
Nous irons charrier du fumier 

Pour semer 
Des pois-chiches arec le Ole. 



Ici, nous h vaux 
L'olivier cl le mûrier, 
lit le châtaignier 
Et le figuier 
Et lu vigne et l'amandier, 



Quand Oharlemague 
A panne par ici, 
Il a trouvé le pays joli 
Et H !/ < l f a > 1 bâtir un château. 



Nous gonflons des tripes 
Et elles sont bonnes a manger, 
Et, il faut bien dire 
Que personne n'en est Juché. 

RV.FRA1X MVAJs.siSi nous ne voulons pas tout achever, 
Semons des pois-chiches, 
Si nous ne. voulons pus tout achever 
Se/nous des pois-chiches avec le //lé. 



(1) Suivant la coutume assez répandue en Arilùche de donner des surnoms aux habitants de certaines villes 
ou de certains villages, les bourgeois de Joyeuse sont connus sous la dénomination de Couf leti'i pas, gonfleurs 
de tripes. 
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Lous esclôs 

(Montagnarde) 
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1. Coustérouu c-fin sôouh 
Lous esclôs de nia màiïo, 
Constéroun , raistéromi , 
Coustérouu ciin sfinus, 
G uan-t' éroua (ter) 1 . 
uuous . } 

2. Ciin sôous de coiuèdjas (ter) 

Per lous esclôs ; 
Quan-t'crouti etc.. 

3. Ciin sôous do tatchas (ter) 

Per lous esclôs; 
Quan-t'érouu etc.. 

4. Ciin sôous de ciratgé ftei) 

Per ions esclôs ; 
Quau-t'drotiii etc.... 



/. Iîs coûtèrent cinq sqhs 
Z<?s sabota de via wère, 
Us coûterait cinq soirs 
Quand ils étaient 
neufs. 



2. Cinq sous de courroies 
Pour les sabots; 



3. Cinq sous d'attaches 
Pour les sabots ; 



4. Cinq sous de. cirage 
Pour les sabots; 



"^"S^^.aë. 



Les Bourrées 
Les Mélodies sans paroles 
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LES BOURREES 
LES MÉLODIES SANS PAROLES 

****** 



La bourrée est la danse par excellence de nos montagnards- La tradition est loin 
de s'en être perdue, aussi, avec quel entrain, dans les vogues on fêtes villageoises, le 
paysan vivarois, après avoir sacrifie au bon ton et à la mode en esquissant lourdement 
quelque pas de valse ou de polka, ne se rue-t-il pas à la danse dès que le ménétrier ouïe 
chanteur, qui en tient souvent lieu, commence à entonner le vieil air traditionnel, véritable 
émanation rythmique du pays. 

L air de bourrée n'a généralement point de paroles, au contraire de la ronde et 
du rigaudon, et, dans bien des villages de la haute-montagne, un ou plusieurs chanteurs, 
voire les danseurs eux-mêmes, le vocifèrent à pleins poumons sur un simple monosyllabe. 
Il y a deux sortes de bourrées, la montagnarde., à % , affectant parfois des ryth- 
mes assez spéciaux, [%+ %) e t la bourrée ordinaire du XVII e siècle «>, celle des Suites 
de Rameau et de J. S. Bach, à %, d'un mouvement plus animé que la précédente. 

Je donne ci-après quatre airs de bourrée très répandus dans l'Ardèche et les pays 
de la rive droite du Rhône . 

Le premier de ces airs (N" 75) est sujet à des variations qui se produisent d'ordL 
naire de la façon suivante: le chanteur chargé de faire danser, après avoir répété à sa- 
tiété le thème primordial, sans aucun changement, le reprend tout à coup à l'octave ai- 
guë, en voix de fausset, en l'enrichissant d'une profusion de notes répétées, claquements 
de langue et ornements divers , tandis que les assistants assis aux tables de beuverie, 
rythment les pas des danseurs d'une façon souvent fort curieuse par des coups répé- 
tés du manche de leurs coutelières; ces variations marquent ordinairement la fin de la 
danse, j'ai tâché d'en reproduire les rythmes divers dans l'accompagnement harmonique 
joint à ces airs/-' 



(i)-Paup lus notes uw> paye 153 
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La quatrième bourrée (N"7S) offre un certain intérêt en ce qu ; elle présente le type 
même de l'ancien rondeau a refrain et à couplets, forme musicale éminemment française 
qui, de la Suite instrumentale , a pénétré dans le système cyclique de la Sonate et de la 
Symphonie et y a subsisté morne a travers les innovations beethovéniennes jusqu'au pre. 
mier quart du XIX e siècle. 



^ 



Quant aux pastourelles lentes qui terminent ce recueil, il n'est pas douteux qu'elles 
soient affectées à des poésies particulières, mais ne les ayant entendues que de fort loin 
en des endroits précis et ne les ayant retrouvées nulle part ailleurs, je les ai notées au 
vol sans pouvoir, à mon grand regret, en recueillir les paroles. 

Malgré le principe émis dans l'introduction de cet ouvrage de n'y admettre ni po- 
ésies sans musique, ni musique sans paroles, il m'a semblé qu'il serait dommage de pas- 
ser sous silence ces belles mélodies si caractéristiques dont l'érudit historien de la Chan- 
son populaire française a dit avec raison: "Les hautes montagnes donnent aux mélodies 
«qui s'acclimatent à leurs altitudes quelque chose de la pureté de leur atmosphère. _ Il 
•< semble qu'il y ait dans les chants montagnards (ce sont en général des chansons de ber. 
«gers) quelque chose de fluide, d'éthéré, une douceur pénétrante qu'on ne retrouve point 
"dans les mélodies des plaines .» ^ 

J'ai pris le premier de ces chants CN°79) comme thème général de ma Symphonie, 
op. 25 (4) et je me suis servi du troisième (N° 8l) entendu en haute -montagne à travers 
un fantastique effet de brouillard, dans une scène du deuxième acte de Fermai (5) où elle 
me paraissait trouver naturellement son application. 



NOTES 

(l) = Voy. pour l'hiwtoriquo do la ho/trrée; J. Ti&vBOt. flitstoim de la Chanson populaire en France; ]).119 et 120. 
(%)= J'ai ûiiiplnyô 1ns airs do bourrue N" ,!, 75 et 7G dans ma Fantaisie pour orchestre et lut ut bois principal 

sur don thème* populaires français, op. 31; A. Durand et Fils, Editeurs. 
(3)= J.Tiorsot. IIist.de la Chanson populaire, p. 1015 . 

(4)= Symphonie pnui' oreheslrt- et piano, en trois parties ,xu>> un chant montagnard français ; Hamelle, éditeur. 
(5)= Fermud, action dramatique «m fr actes et un prologue; A.Durand et Fils, Editeurs. 
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N° 75 



Bourrée montagnarde (N°i) 
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Bourrée montagnarde (N°2) 

Très modéré 
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(1) Cette montagnarde est une variété do la 'dause auvergnate bien connue, citée dans la plupart des re- 
cueils de Chants populaires. (Voy. Tiersot; p. -120) 
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Bourrée en rondeau 
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Mélodies sans paroles 
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(1) Entendue au loin, sur Ucil-I<' Je Toiiriona, eufn- Suint* Pi'ray et Tuulaud 
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(1) Entendue do fort loin, un matin, daiiH lo brouillard, on quittant les Es tables. (Rft^inn du mont. Mcscinc) 
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Table des chansons 

A 

Adieu Privas 

Los AiiTeinents du mariage 

An jardin de mon père f Ilr,itd>n 

Anèu-z-à la fôon (Riijtuidoii) 

Angele au couvent 

B 

La Belle au bord de l'eau 

La Belle Ysabeau 

La Bergère uvi séo 

La Bergère aux champs _i e,v iwhwu 

2'-' l'ei'sîon 

La Bergère et le chasseur 

La Bergère et le fils du roi 

Lu Bergère et le monsieur- N°l . (Dialogue) 

N° 2. (Dialogue) 

X°3.( Maloffue) 

B onjour , mon capitaine , , . 

Bon/ou, la compagnie 

Le Bouquet de mai 

Bourrées montîi&iianlfri et autres , 

Bourrée en rondeau 

B ofita la man au tchazèirem 

L' Bric-on (Ronde) 

B uvoiis bien 

c 

La Chanson do Catherine 

La Chèvre et le loup 

D 

La Dame de Paris 

Dans la tour du palais dhmde) • 

D'avan naoïitré porte (RiguitHnn) 

Dedans la ville de Ma rseille 

De grand matin me suis levé 

Dzoli dzaJ\tôou d'où buffet 

E 

L' Enlèvement. 

Loub Eselns (Moniatjnardi- ) 

F 

La Farandole de Joyeuse 

La Fille de Besançon 

La Fille de Lyon 

La Fille de Nantes 

La Fillette, et le démo» 

G 

Les Garçons de chez nous 

Le Garçon jardinier. 

1 

Il faut quitter le sort des filles 

In venan d'à Venions 



rhapifres 


. Ripes 


V 


124 


IV 


86 


VI 


134 


VI 


146 


n 


21 


ii 


22 


ii 


30 


IV 


64 


ni 


52 


ni 


53 


ii 


40 


n 


32 


ii 


34 


ii 


30 


ii 


3H 


V 


101 


IV 


70 


III 


57 


VII 


154 


VII 


15 G 


I. 


7 


IV 


140 


V 


127 


V 


118 


II 


27 


II 


26 


VI 


132 


VI 


142 


V 


104 


I 


r, 


I 


8 


I 


117 


VI 


150 


Yj 


147 


V 


96 


V 


98 


V 


94 


II 


20 


II 


60 
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J 

J'ai pris la clef de îimn jardin. 

Le Jardinier du couvent 

Julie, par ta lii-auté 



Là-bas, dans la prairie , /'■ w nww/.... 

2'' versihn 

La belle, si tu me délaisses 

Là-haut, sur la montagne, J 1 '' 1 ' e<-.>si>ji>. 

-' n.rsion . . 

La lettre du commandant 

Lorsque j'étais petite (Hunde) 



M 



Ma Lisette 



Marche des conscrits clans la montagne N° 1 

N°2. 

Marianèto , mous ainims 

Mélodies sa ns paroles 

Lou Miaou (R'mde) 

Lou Moui ne 



N 

Naoutra tçatt'a faï treis ieous (Ronde). 

Nous entrons dans ce joli mois 

La Nuit passée (Dialui/itn) 



Lou Panure Tçabanou 

Le - Ta livre paysan 

Lous Patrotins 

Complainte de la Pornette. Version pi-imiih'c 

l'ers: ii n ni'/ir't: 

Le Postillon de Paris 



La. Querelle de ménage U\ial>»jae) . 



Le Rendez-vous d'un soir d'hiver. 

Le Retour au pays 

Réveillez-vous, bell" endormie Version des Buuiivres 

Versifia des [IattH-l'ltit<!nu.v. 
Rossignolet du ho js 



Sont, trois jeunes garçons oui partent pour ces îles... 

Sont trois jeunes garçons revenant de la guerre 

Sont trois jeunes garçons, tous trois allant en guerre. 



Tenès la de près (Rir/uudon) l'' HJ ' twman . 

2 '■' version . . 
Trois garçons se sont enrôlés 

u 

Une fille. , à dix-huit ans 

Un jour, me promenant 



Le Vieux mari 

Y 

La Yoyetto 
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L. Parent, gr .Poinçons A. Durand et Fils 
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